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POUR CEUX QUI SOUFFRENT

Réflexions tristes
Paris, dimanche 28 mars 1920.

g Pourquoi, par cette superbe journée de"

printemps, alors que le soleil entre à pleins
flots par ma fenêtre, alors que, sous le ciel
bleu, dans la tiédeur de l'air, passe, comme
un appel à l'oubli des mauvais jours, un
souffle de joie confiante et d'espoir, pour¬
quoi ces mots sont-ils venus sous ma plu--
rne : « Réflexions tristes ? »

C'est que, des lettres qui s'amoncellent
innombrables sur ma table, les unes ou¬
vertes et m'ayant déjà confié leur secret,
les autres non décachetées encore, mais
dont je sais à l'avance, sans en avoir dé¬
chiré l'enveloppe, ce qu'elles me diront,
c'est que de tous ces feuillets où courent
des écritures si diverses, s'échappent des
paroles de détresse, des murmures de ran¬
cœur souvent justifiés, des appels à la jus¬
tice et mille confidences dont je ne saurais
dire l'infinie tristesse et parfois ia drama¬
tique émotion.
Voilà pourquoi je n'ai pas le cœur a aller

vivre au dehors tes belles heures d'un jour
ensoleillé.
Je vois passer tous les jours sous mes

yeux des injustices flagrantes, èt-je cons¬
tate parfois, de la part de certains agents
de l'administration, un manque de bien¬
veillance profondément attristant.
Voici par exemple un fait dont j'ai tou¬

tes les preuves en main :
Une veuve, dont le mari, blessé au feu,

est mort plus tard à l'hôpital après avoir
perdu la raison, a vu son dossier de pen¬
sion repoussé par un sous-intendant qui,

V au mépris de la loi, lui réclamait le certifi¬
cat d'origine de maladie du mort.
il a fallu des démarches et des démar¬

ches, qui viennent seulement d'aboutir,
pour qu'un droit aussi indéniable fût enfin
reconnu.
j'ai vu, dans la même sous-intendance,

renvoyer un dossier à une pauvre vieille
femme qui, par ignorance, avait fait éta¬
blir sur papier timbré des pièces qu'on a
le droit, mais non l'obligation, de fournir
sur papier libre.
Puisque je parle des veuves, que dirai-je

.aussi des difficultés qu'elles rencontrent
pour obtenir, là où elles doivent avoir ce¬

pendant un droit de priorité, certaines pla¬
ces qu'ocupent des femmes ou des jeunes
filles bien moins intéressantes qu'elles à
tous les points de vue.
Ab ! si tous ceux qui refusent de les ac-

«ueillir, ou même quelquefois de les écou¬
ter, pouvaient lire ces lettres, où tant d'en¬
tre elles me disent leur peur, oui leur peur
âu lendemain, moins pour elles que pour
les pauvres gosses qu'il faut élever, pour
les enfants de ceux qui se sont sacrifiés
pour nous !
Mais songent-ils encore aux sacrifices qui

furent la rançon de la victoire, tous ceux,
et ils sont nombreux, hélas 1 qui, lorsqu'on
leur parle des veuves de guerre, des muti-

, lés ou des anciens combattants, prennent
an air obsédé et semblent dire : « Oh ! en¬
core ! »

Je suis mieux placé que quiconque pour
fi savoir, croyez-le bien, et je connais des

T çfens qui me trouvent particulièrement as¬
sommant, pour ne pas dire plus, parce que
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rien ne m'empêche de revenir à la charge,
chaque fois qu'une causé me paraît juste.

11 y a quelques jours, je suis allé visiter
aux environs de Paris, un hôpital pour tu¬
berculeux, un soi-disant sanatorium et qui
pourrait, en effet, être un sanatorium ex¬
cellent.
L'état d'abandon dans lequel je l'ai

trouve rappellerait, si je t'exposais, cer¬
taine description déjà faite ici pour un au¬
tre hôpital.
Un des malades eut un mot navrant :

<( On nous laisse tomber! »

Ma visite a déclenché l'envoi d'un inspec¬
teur qui a trouvé, lui, « que ce n'était pas
si mal que cela ! »
Pendant les trente-liuit ans de ma vie que

j'ai passés dans l'armée active, j'en ai vu
des inspecteurs et des inspections ! Si j'a¬
vais aujourd'hui l'esprit à la gaîté, je pour¬
rais vous conter là-dessus des choses amu¬
santes, mais trop de gens sont vraiment
à plaindre dont la cause réclame mon inter¬
vention, et au sentiment de tristesse avec
lequel j'ai commencé cet article, se mêle
une certaine colère.

.Te me reporte en effet, par la pensée, aux
heures tragiques où la pensée de tous, en
France, était tendue vers ceux qui « fai¬
saient la guerre » et sur l'esprit de sacri¬
fice desquels reposaient l'avenir et la vie de
notre pays. *
Par (( ceux qui faisaient la guerre », je

n'entends pas seulement ceux qui se bat¬taient, tombaient sous les obus et les balles,
ceux qui avaient tout abandonné pour nerien retrouver au retour, mais encore tous
ceux et toutes celles surtout qui, ayant vu
partir des êtres chers, « faisaient la guerre »
e>n souffrant dans toutes les fibres de leur
cœur et qui, pendant ces années atroces,
ne vécurent pas une minute qui ne fût rem¬
plie par la plus affreuse angoisse.

^ C'est à tous ceux-là qu'il s'agit aujour¬d'hui de faire justice, et il est odieux de voir
que, dans la simple application des lois quileur accordent quelques réparations, ils ne
rencontrent, au lieu d'une bienveillance quidevrait s'imposer, que difficultés, résistan¬
ces et embarras de toutes sortes.
Il y a d'autres administrations qui, tout

en n'appartenant pas à l'Etal, peuvent
prendre leur part de ces reproches.

Colonel PICOT,
député,

vice-président de la commission de l'armée.

P.-S. — 1. De nombreux lecteurs me de¬
mandent mon avis sur l'armée industrielle;je le donnerai dans un prochain article.
2. J'ai reçu de nombreuses demandes

d'audiences; j'en fixerai la date par la voie
de la Petite Gironde.

3. Je prie mes lecteurs de ne pas m'é-crire du 1er au 12 avril; devant me déplacer
presque tous les deux jours, les lettres ne
m'atteindraient pas et pourraient se perdre,et en outre toute démarche me sera à peu
près impossible pendant cette période. J'ai,de plus, deux cent cinquante lettres en re¬
tard à liquider.

4. Je n'ai pas répondu aux personnes
m'ayant posé des questions sur les sépultu¬
res, aucune de mes démarches n'ayant puaboutir pour le moment. Je les continue.

LES ÉVÉNEMENTS D'ALLEMAGNE

A l'ultimatum du gouvernement
les révolutionnaires de la Ruhr
répondent par la grève générale

LE SABRE DE M118 OTERO Revue de la presse

S

11 y avait une fois une ballerine solo,
nommée Otero, qui dansa/devant le tsar de
toutes les Russies et sut plaire. « Saltavit
blacuii, » comme dit l'inscription antique.
Au bon vieux temps ces divertissements in¬
times étaient récompensés par d'insignes
laveurs. Salomé pouvait demander à Hé-
rode, pour son petit cachet, la tête du Pré-
zurscur. Mais ces choses-là ne se foni plus.
Elles ne se faisaient même pas sous le
tceptre des tsars, auxquels Mlle Otero ne
ïemanda pas la tête de Trotsky ou de Le-
tine, révolutionnaires déjà connus, ce qui
lurait simplifié bien des choses... Mais on
ne songe pas à tout.
Le tsar Nicolas donna à Mlle Otero un

nagnifique sabre à la lame ciselée, dont la
soignée était couverte de pierreries fines.
Le don d'un canif passe pour couper l'ami¬
tié, celui d'un sabre n'est peut-être pas plus
heureux, car Mlle Otero ayant déménagé
pendant la guerre, s'aperçut en rengeant ses
bibelots et curiosités, que le sabre avait
iisparu. Elle refusa de payer au déména¬
geur les çoo francs convenus et lui réclama

« 1,300 francs de dommages-intérêts, ce qui
* n'avait rien d'excessif pour une pièce his¬
torique garnie de pierreries.
On a plaidé : M* Clunet, se présentant

m nom de Mlle Otero, a prouvé par le fait
que le sabre a bien été détourne de ses de¬
voirs par les déménageurs, puisque l'un
d'eux s'en est servi pour couper un cordon
'de sonnette. Un sabre impérial, ayant ap¬
partenu autrefois, paraît-il, à un valeureux
cosaque, et servant à couper un cordon de
sonnette, quelle déchéance ! Le nœud gor¬
dien eût à peine été digne de son interven¬
tion. Humilié de son rôle et cédant peut-
être à la force, le sabre a pris de Pair...
M' Clunet a insinué que le déménageur

tt dû trouver dangereux de laisser un pareil
outil entre les mains d'une femme. Elle se
serait blessée au lieu de blesser les autres.
Le détournement, c'était la précaution utile.
Au reste, conclut l'avocat, on peut entendre
|es parties en chambre du conseil...

« Je m'y oppose formellement, répondit
'à peu près M" Azard. Les parties ne. sont
pas égales. Que voulez-vous que fassent
contre notre belle adversaire les pauvres
juges, qui ne sont que des "hommes ? Il y a
un précédent, messieurs, un terrible précé¬
dent qui me fait un devoir de protester con¬
tre la comparution personnelle des parties :
c'est celui de Phrynê devant l'Aréopage.
Oh! sans doute, nos mœurs bourgeoises
et l'inclémence de la température nous met

diraient à l'abri d'une... déposition complè-
* te, de la manifestation classique de la Vé¬
rité. Mais les modes du jour sont transpa¬
rentes comme des cartes, et la profession,
de M1'0 Otéro l'incite à ne point se charger
tfe voiles, même à la ville.

» Mon déménageur n'a rien à opposer à
tette argumentation plastique, à l'éloquence
Ide la chair. Jamais, en dépit de sa robus¬
tesse, il n'a mieux compris la faiblesse con
génitale de notre sete. Vous vous priverez
volontairement, messieurs, d'une compa¬
rution délicieuse, mais désastreuse pour
mon client, et qui affecterait— je ne crains
pas de l'augurer -— la rectitude de votre
jugement m
Le tribunal prononcera à huitaine. Il

Semble bien que le sabre du tsar est à ja¬
mais perdu. Nous ne le retrouverons que
\lans les revues, où l'on fercT chanter à
M'" Otéro :

Voici le sabre, le sabre, le sabre.
Voici le sabre, le sabre du. Petit Père!

P. B.

Notre attitude envers VAllemagne
Le Journal :

« La publicité donnée aux paroles du chan¬
celier a obligé le chef du gouvernement fran¬
çais à préciser publiquement son point de vue.
Sa lettre n'a pas d'autre portée. Elle confirme
que la France garde toute sa liberté d'action. »

La situation financière
Le Rappel (M. du Mesnil) :
« La commission des finances du Sénat, qui

se montre justement préoccupée du bilan de
la France, a été heureusement inspirée en
manifestant clairement son inquiétude et sa
réprobation. Au retour des vacances dé Pâques,
la Haute-Assemblée rendra un service inappré¬
ciable au pays en débridant enfin des plaies
mortelles et en amenant le gouvernement à
préciser sa politique par des actes décisifs. »

La C. G. T. et les excitations

révolutionnaires

Le Figaro (M. Alfred Capus) :
« Les revendications professionnelles, voilà

le terrain de l'entente sociale. Hors de là, c'est
ce chaos dont la révolution russe offre l'image
repoussante, devant laquelle la C, G. T., disons-
le à son éloge, commence à reculer d'hor¬
reur. »

/
La Libre Parole (M. Joseph EVenais) :
« Plus que jamais une journée de grève est

déplorable, par l'appauvrissement qu'elle re¬
présente pour le pays et par l'augmentation
du coût de la vie qu'elle entraine pour tous,
pour les grévistes tout les premiers. »
La Bataille (M. Dumoulin, secrétaire adjoint

de la L. G. T.) :
« La bataille s'engagera le lor mat prochain.

Elle sera précédée d'un mois complet de pro¬
pagande et d'agitatkm, durant lequel les mas¬
ses ouvrières seront préparées à l'effort qui
leur est demandé pour la journée du lor mai. »

Salaire de martyr

Munster, via Amsterdam, 1er avril. — Le
conseil central des chefs syndicalistes vient
de rejeter l'ultimatum du gouvernement et
a lancé l'appel à la grève générale.
L'influence des extrémistes augmente
Dusseldorff, 1er avril. — La situation dans

le bassin industriel "de la Ruhr s'aggrave.
Les éléments radicaux de gauche prennent
de plus en plus l'influence dans les comités
exécutifs.

Les banques de Dusseldorff pillées
par l'armée rouge

Dusseldorff, 1er avril. — L'armée rouge a
pris un million de marks dans les banques.
Le bombardement de Wesel reprend
Duisbourg, 1er avril. — Les rouges ont dé

nouveau bombardé Wesel.
Une démarche des rouges

auprès des alliés
Coblence, 1er avril. — Le Conseil suprê¬

me des ouvriers a envoyé lundi soir, partrain spécial, une uélégation à Cologne,
pour se. mettre en rapport avec les auto¬
rités alliées et leur demander que les alliés
ordonnent l'arrêt de l'invasion de la Ruhr
par la reiohswehr. Les délégués ont mena¬
cé de faire sauter les ponte et de détruire
les mines, à moins que l'Entente n'agisse.

Les forces gouvernementales
Berlin, 31 mars. — On apprend que 40,000hommes de troupe-: gouvernementales sont

concentrées en Westphalie et dans la ré¬
gion de Munster. En outre, des bandes d'é¬
tudiants armés se sont organisées pour mar¬
cher contre les ouvriers. Le$ autorités mi¬
litaires prétendent avoir eu beaucoup de
peine à les empêcher d'aller attaquer Dort-
nvund.

Les troupes gouvernementales à Ham
Berlin, 31 mars. — Les troupes de la

reichswehr sont entrées à Ham mardi, a
une heure de l'après-midi.

L'armée rouge recule
Cologne, 31 mars. — On apprend de Wesel

que les combats d'infanterie et d'artillerie
continuent au sud de Friedrischfeld. La
ville elle-même, est calme. Suivant une nou¬
velle de Dorsten, le® troupes rouges ont éva¬
cué Dortmund. Le recul des rouges dans ce
secteur est général.

Il n'y a pas eu d'ultimatum
communiste aux alliés à Dantzig

Berlin, 31 mars. — Le parti communiste
indépendant dément qu'il ait posé un ulti¬
matum aux commissaires interalliés à Dant¬
zig, ultimatum exigeant le renvoi des trou¬
pes alliées de Dantzig.
Les conditions de l'ultimatum

du général Watter
Berlin, 31 mars. — On-apprend que le gé¬néral Watter, conima riant la reichswehr

dans la région qui est voisine de la Ruhr,
avait adressé un ultimatum aux ouvriers
de la Ruhr, ultimatum dont le délai expi¬
rait le 30 mars, à onze heures. Le général
exigeait qu'on lui donna, avant ce moment
les satisfactions suivantes : livraison de
quatre canons lourds, seize cano: - légers,deux cents mitrailleuses, seize lance-mines
et vingt mille fusils, dissolution de tous les
«conseils exécutifs», désarmement de tous
les ouvriers, mise en liberté de tous les ota¬
ges.
Ces conditions r.e pouvaient matérielle¬

ment être exéoutées dans le délai assigné
par le général Watter, et l'envoi de l'ulti¬
matum prouvait simplement que les auto¬
rités militaires cherchaient -n prétexta
pour lancer une grande expédition contre
ta Ruhr.

Dortmund investi
Coblence, 1er avril. — Dortmund, a été in¬

vesti le 30 mars pas- la reichsv.-<dii, et on
s'attend à la reddition de la ville d'un mo¬
ment à l'autre; les habitants sont absolu¬
ment sans nourriture.

Les auteurs du coup d'Etat
seront poursuivis pour haute trahison
Berljn, 31 mars. — A la tin de la séance

d'hier, l'Assemblée nationale a voté la loi
permettant les poursuites pour haute trahi¬
son contre tous les auteurs du coup d'Etat
de mars 1920. Ce vote a été précédé, d'un
long débat. Les nationaux allemands, sans
s'opposer formellement au vote de la loi,
estimaient qu'il v avait lieu de reviser la ,
constitution et demandaient un change- * maréchal Foch.

nment de procédure. L'Assemblée en a dé¬
cidé autrement. Elle a voté ensuite à l'appel
nominal, par 145 voix contre 71, la levée
de l'immunité ■parlementaire pour le député
Traud, contre lequel le procureur général
de l'empire a lancé un mandat d'a.rrêt pourcomplicité dans le coup d'Etat Kapp-Lùtt-
witz. Ont voté contre : les deu partis de
droite et les socialistes mdépenu.ints, plus
quelques députés du centre et quelques dé¬
mocrates.
L'Assemblée nationale s'est ajournée en¬

suite au 14 avril.

Le commerce avec la France
Berlin, 31 mars. — Une note officieuse

annonce que la commission internationale
des pays rhénans a approuvé presque inté¬
gralement les règles établies par l'Allema¬
gne au sujet de la réalisation des importa¬
tions et le contrôle des exportations.
Cette note ajoute.: «On sait que la Fran¬

ce, qui a reculé depuis juillet 1919 l'explica¬
tion que nous désirions' siur la question des
importations, est maintenant décidée à
avoir des explications avec nous. Il est à
espérer que les pourparlers aboutiront à
fermer euectivement le trou douanier à
l'Ouest et à pouvoir relever notre change
et, par contrecoup, à améliorer le change
français, et qu'enfin ces pourparlers prépa¬
reront la voie à un trafic régulier franco-
allemand d'importations et d'exportations. »

\ -—•
La lettre de M. Millerand au chargé

d'affaires allemand
Paris, 1er avril. — La lettre que M. Mille¬

rand a écrite au chargé d'affaires d'Allema¬
gne établit très clairement l'es faits dans
leur réalité.
On y lit d'une part — et c'est l'essentiel —

que lé gouvernement, français n'autorise pas
l'entrée des troupes allemandes dans la
Ruhr, contrairement à l'affirmation du
chancelier allemand.

Ce refus est basé sur une opinion parti¬
culièrement autorisée et d'ailleurs confir¬
mée de diverses sources également dignes
de foi : c'est l'avis formel de la commission
de contrôle alliée à Berlin qu'en ce mo¬
ment une intervention militaire dans cette
région serait inutile et dangereuse. La re¬
prise de l'agitation provoquée dans la Ruhr
par les proclamations menaçantes du géné¬
ral Watter en est la démonstration même.
Il se peut, d'autre part, que les circons¬

tances se modifient et viennent à justifier
au contraire l'occupation allemande du bas¬
sin de la Ruhr. Il faudrait pour cela « une
impérieuse et évidente nécessité», mais*
dans le cas où cette éventualité viendrait
à se réaliser, le gouvernement français a
tenu à préciser des maintenant les garan¬
ties qu'il exigerait en retour dé son adhé¬
sion à cette opération.
Ces conditions, M. Millerantf tes a com¬

muniquées le 28 mars à M. Mayer, et il les
lui a confirmées aujourd'hui. Ce sont : l'oc¬
cupation simultanée par les troupes alle¬
mandes du bassin de la Ruhr et par les
contingents français de la ligne Francfort-
Darmstadt-Hanau; l'évacuation simultanée
de ces mêmes régions par les troupes alle¬
mande^ et françaises: te droit pour les au¬
torités françaises de réclamer l'état de siè¬
ge dans les nouveaux territoires occupés,
tout en laissant subsister l'administration
locale. N
Au contraire, le gouvernement allemand

sollicitait l'autorisation d'envoyer ses trou¬
pes dans la Ruhr pour y rétablir l'ordre
pendant deux ou trois semaines sans con¬
ditions, réservant seulement au gouverne¬
ment français le droit d'occuper de nou¬
veaux points si, à l'expiration de ce délai,
les troupes allemandes ne s'étalent pas re¬
tirées de la zone neutre.
Le président du conseil n'accepte donc

pas cette transaction. Il s'en tient éventuel¬
lement aux conditions qu'il a fixées lui-mê¬
me. Sa fermeté sera unanimement approu¬
vée en France, et peut-être décidera-t-elle
le gouvernement allemand à ne pas s'obsti¬
ner davantage à réc,amer une mesure que
lés événements actuels ne justifient en rien.
M. Millerand -confirme sa Note

au chargé d'affaires allemand
Paris, 1er avril. — Le président du conseil

a reçu ce matin le chargé d'affaires d'Alle¬
magne, qui venait l'entretenir de la situa¬
tion dans, le bassin de la Ruhr et lui com¬
muniquer des renseignements à, ce sujet.
M. Millerand a confirmé à M. Mayer les

termes de la lettre d'hier; il s'occupe de fai¬
re vérifier les informations qui lui ont été
communiquées.
Le président du conseil a reçu ensuite le

Le ntnrenent srévlste
LES EMPLOYES MUNICIPAUX

DE ROUBAIX REPRENNENT LE SERVICE

Roubaix, 1er avril. — Las employés muni¬
cipaux ont repris leur service. Ils ont dé¬
cidé de laisser la moitié de leur traitement
aux ouvriers en grève.

FIN DE LA CREVE DES MINEURS
DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS

Lille, 1er avril. — Les délégués mineurs
des trots bassins du Nord, d Anziin et du
Pas-de-Calais, réunis hier e»n Congrès à
Nœux-les-Mines, ont décidé de reprendre le
travail par 186 voix contre 68. Le Congrès
a décide que la reprise du travail se fera
le vendredi 2 avril.

MINEURS, METALLURGISTES
ET CHEMINOTS DE LORRAINE DECIDENT

LA GREVE
Metz, 31 mars. — Ces ouvriers mineurs'

et métallurgistes affiliés à des Syndicats
de la C. g. t. ont adressé aux directions
des mines de houille, de fer et des hauts-
fourneaux de la Lorraine, uine demande
d'augmentation de salaire et de l'accepta¬
tion d'un tarif a partir du 1er avril.
Les directions des différentes usines et

des mines n'ayant pas fait connaître jus¬
qu'à présent leur réponse, les Syndicats ont
décidé de cesser le travail à partir de de¬
main l«r avril.
Poirr appuyer les revendications des ou¬

vriers mineurs et métallurgistes, les chemi¬
nots d'Alsace et de Lorraine, affiliés à la
C. G. T., ont résolu de Cesser le service à k
partir du 1er avril, à. six heures du matin.
FIN DE LA GRÈVE DES IMPRIMEURS

Paris, 31 mars. — La grève des impri¬
meurs de labeur, qui durait depuis cinq se¬
maines, vient de prendre fin. Les grévistes
ont décidé de reprendre le travail le jeudi
1er avril.
Les conditions de la rentrée sont les sui¬

vantes : réintégration de tous les grévis¬
tes; augmentation de 0 fr. 30 sur tous les
salaires acquis; rétroactivité a dater du
jour de la reprise du travail de la somme
supérieure au minimum de rentrée, qui se¬
ra fixé par l'arbitre; maintien de tous les
avantages obtenus au cours de la grève.
A partir du 1er juillet siégera une com¬
mission paritaire de l'imprimerie. Cette
commission déterminera le taux de l'indem¬
nité de vie chère à appliquer suivant les
fluctuations du coût de la vie durant le tri¬
mestre précédent. Cette commission se réu¬
nira tous les trois mois. »

LE DEBAUCHAGE
DANS LES ETABLISSEMENTS DE L'ETAT

Paris, 31 mars. — Le groupe de la Cham¬
bre des établissements de l'Etat a décidé de
faire une démarche collective près de la
commission des finances pour que soit payé
au personnel licencié un mois de salaires,
plus une journée par quatre mois de présen¬
ce dans l'établissement.

UN NOUVEAU MODE DE PROPULSION POUR LES PÉNICHES

L'HÉLICE AÉRIENNE

La première péniche à propulseur aérien actionné par un moteur de 10 HP. La vitosaé
obtenue est de 4 kilomètres à l'heure et le poids remorqué atteint 400 tonnes.

Photo Memètesa-

Le roi de Danemark
abdiquera-t-iî ?

LES BANDITS DES ADBRAIS

La chef du service des rayons X de l'hôpital
Lariboisière à Parts, M. Vaillant, qui avait
déjà subi dix opérations consécutives provo¬
quées par le mal contracté dans l'exercice de
ses fonctions, a subi, hier, une nouvelle et
plus grave opération : l'amputation totale du
bras gauche, avec désarticulation de l'épaule
et enlèvement d'une pariie de la clavicule et
de l'omoplate :
«Ce qui souligne, tait observer le Matin,

pour la honte de noire organisation, le carac¬
tère tragique et douloureux du martyre subi
par cette héroïque victime de la science et du
devoir, c'est que cette vie pleine de périls et
de modeste héroïsme est payée p»r un traite¬
ment de 4,000 francs par an, donc bien infé¬
rieur au traitement de début du moindre ba¬
layeur employé dans les hôpitaux. Ce qui n'est
pas moins déplorable, c'est que, tandis que le
personnel infirmier a droit, par suite des acci¬
dente du travail, à des indemnités el pensions,
le personnel scientifique, dont fait partie lhe-
roïque et malheureux Vaillant, n'a droit à rien
de pareil lorsque, comme c'est le cas aujour¬
d'hui, il souffre dans sa chair et dans sa vie
même à cause du devoir accompli. »

Les paysans sont avertis
Dans l'Humanité, M. Marcel Caclïin, député

socialiste, avoue que la masse paysanne favo¬
rise la résistance à la poussée réyolutionnaire.
Aussi précontse-t-il une action intensive sur
■les campagnes ;

« Nous avons donné, dimanche et lundi, plus
de cent meetings pour les ouvriers des villes;
il serait, nécessaire de demander à nos Fédéra¬
tions de province un effort identique ou plus
vigoureux encore au profit des groupes exclu¬
sivement ruraux. Ce serait le commencement
d'une action méthodique dont nos camarades
de la « Voix Paysanne » pourraient prendre
l'initiative en préparant, dès maintenant, tracts
et brochures. »

Copenhague, 31 mars. — Dans les milieux
dirigeants, on est d'avis que, seule, l'abdi¬
cation du roi peut empêcher la grève géné¬
rale, qui n'est pas encore formellement pro¬
clamée. On assure que la police se joindra
à là grève générale. Hier après-midi, vingt-
cinq mille ouvriers ont quitté les ateliers.
Les socialistes ont convoqué une assemblée
en plein air. La troupe prête à interve¬
nir.
Un manifeste du groupe socialiste du

Riksdag réclame la république et le système
de la Chambre unique.
Le bourgmestre de Copenhague, accompa¬

gné de deux adjoints, s'est rendu hier au¬
près du roi pour le supplier de songer aux
conséquences de son acte. Le roi se montra
très ému, et promit de soumettre la situa¬
tion à un nouvel examen. Une heure après
le départ du bourgmestre, la constitution
du nouveau cabinet était un fait accompli.

Le roi aurait réussi
Copenhague, 1er avril. — Le roi a partis' ga-'

gnie. Copenhague reste paisible.,

Afrpel à la grève générale
Copenhague, 1er avril.— L'assemblée gé¬

nérale des syndicats a voté une motion invi¬
tant les organisations professionnelles à fai¬
re la grève générale dans le but d'qbtenir
la convocation du Riksdag, l'application
du nouveau droit électoral ainsi que de nou¬
velles élections honnêtes, la solution du con¬
flit ouvrier actuel, le 'paiement de supplé¬
ments de renchérissement de vie aux ou¬
vriers et l'ouverture de négociations en vue
de faire participer les ouvriers à la direc¬
tion de toutes les entreprises.
Les organisations professionnelles sont in¬

vitées à prendre toutes leurs mesures pour
que la grève générale puisse être pleine¬
ment effective dès le

A l'Académie des inscriptions
paris, 31 mai. — M. GiraTd a donné lec¬

ture d'une note de M. Radet, de Bordeaux,
sur un passage discuté du chapitre 26 de
la « Constitution d'Athènes », d'Aristote.

Le faux Bonriot
Paris, 31 mars. — L'identité exacte du

faux Bonnot a été établie ce matin par la
police judiciaire. 11 s'agit d'un nommé Isaac-
Henry Daniel, né à Paimpol, te 25 mars 1894.
Engagé volontaire pour trois ans, le 9 avril

1912, dans les équipages de la flotte, Isaac a
été condamné, le 31 août 1914, à trente-cinq
jours de prison, pour vol, à Cherbourg. En
septembre 1917, il a été signalé comme déser¬
teur, par le 2e dépôt des équipages de la flotte,
et plus tard aurait fait partie d'un T. M. qui
aurait cantonné à Beauvais.
•» Les vérifications faites à l'identité judiciaire,
à l'aide de la fiche relevée sur le nommé Char¬
les Groult, ont confirmé son identité.

Les déclarations de la maîtresse
du pseudo Bonnot

Perpignan, 31 mars. — Jeanne Breuil, maî¬
tresse d'un des bandits des Aubrais surnommé
Louis Bonnot, et qui vivait dans une villa, à
Caraet-Plage, arrêtée par la police de Perpi¬
gnan, a été longuement interrogée. Elle a pu
livrer .à la justice l'état civil de Bonnot. Jeanne
Breuil a donné également d'intéressants ren¬
seignements sur la venue dans les Pyrénées-
Orientales des deux autres bandits, Rouchy
et Groult. J

Pour les familles des gendarmes
Paris, 31 mars. — M. Eugène Mir, séna¬

teur de l'Aude, a envoyé au ministre de
l'intérieur, pour être répartie entre tes fa¬
milles des gendarmes d'Artenay et de Pé-
ronville, la somme de 1,000 fr., montant de
son supplément d'indemnité parlementaire
pour le mois courant.
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Les augmentations du 1er avril
Paris, 1er avril. — Le 1er avril est la date

initiale à laquelle seront désormais perçues
, les nouvelles augmentations votées ou dé¬mardi 6 avril au ma ; orétées récemment. Outre les nouvelles taxes

UN ESSAI DE DICTATURE SYNDICALISTE
DANS LE NORD

Roubaix, 1er avril. Les grèves de l'indus¬
trie textile dan» 1e Nord ont donné de l'ampleur
au mouvement révolutionnaire dans le Nord.
Le Syndicat socialiste, qui a son siège à la
Paix, boulevard, de Belfort, à Roubaix, s'es¬
saie à une dictature qui révolte la population.
Les syndicalistes dfe Roubaix sont débordés par
les extrémistes révolutionnaires de Croix-Was-
quehal. Divers incidents sont- survenus sur la
voie publique : arrestations d'automobiles, con¬
trôle des voitures, péages prélevés. Enfin arrêt
des tramways, qui n'est pas allé sans mal pour
de braves geins et même pour certains mutilés.
Cependant Roubaix ne présente heureusement
aucun caractère insurrectionnel; quelques ban¬
des se promènent seulement en hurlant et quel¬
ques agents de la police gréviste se sont armés
d'un bâton. Aucun attentat sur las biens ou les
personnes n'est heureusement encore à signa¬
ler.
La pression des anarchistes s'exerce surtout

sur le monde ouvrier. La très grande majorité
des ouvriers, qui avait repris sa place dans
les usines, brimée par ces mineurs extrémis¬
tes, déserte de plus en plus le travail. Enfin ces
syndicalistes viennent d'instituer à la Paix un
tribunal révolutionnaire où les travailleurs
sont amenés de force pour être jugés. Deux
conts femmes sont passées devant ce tribunal.
Bien que les sentences n'aient pas été exécu¬
tées, ellos sont tenues secrètes, l'appareil de
ce tribunal révolutionnaire suffit pour faire dé¬
serter les usines par les bons travailleurs.
La nhuvelte dii compromis signé à Paris par

les représentants des Syndicats ouvriers èt du
consortium patronal dii textile a d'abord été
bien accueillie à Roubaix-Tourcoing, et l'on a
pu croire que le conflit était virtuellement ré¬
solu.. Déjà on avait repris le travail. Un revi¬
rement stest rnallieureusqment produit au cours
de l'après-midi d'hier. On a critiqué le teitte du
compromis. On a insinué que les délégués ou¬
vriers n'ont pas défendu avec une énergie suffi¬
sante les intérêts dm prolétariat.

UNE USINE ASSAILLIE

Ver? trois heures de l'après-midi, les grévis¬
tes ont. appris que le travail a-été repris au
tissage Lepoutre, rue du Curoir. Un© troupe
composée de 300 à 400 manifestants s'y est ren¬due sur-le-champ. Le tissage était vide, maisle patron ,a prévenu téléphoniquement, les gen¬darmes. Quand ceux-ci sont arrivés, les mani¬
festants se débandèrent. Dix-huit d'entre eux
ont été conduits à Lille et déférés au parquet.La gendarmerie à cheval a dû charger sabre
au clair pour protéger le départ des prisonniersamenés dans une camionnette automobile. Ce
sont, des jeunes gens de 1.5 à 24 ans, étrangers
pour la plupart, à la ville. D'autre part, à lamanufacture Sellitez, où la police voulait dé¬
livrer des employés arrachés de leurs bureaux
par des grévistes, un gendarme a été roué de
coups. Aucune arrestation n'a pu être faite.

A LA CHAMBRE

L'agitation révolutionnaire
Après l'intervention de M. de Cassagnac,

la Chambre applaudit les déclarations du ministre de l'intérieur
et, par 458 voix contre 102, refuse de prolonger le débat

Paris, 31 mars. — « La parole est d
M. de Cassagnac » annonce, à 6 h. 30 du
soir, le président Raoul Péret; et l'on voit
se dresser à la tribune la magnifique sta¬
ture et le brun et énergique visage du jeu¬
ne député du Gers.
Forte race que ces Cassagnac, issus de

la noble terre gasconne ! Le grand-père et
le père, adversaires ardents et loyaux de
la République, lui firent dans cette même
salle du Palais-Bourbon un'e opposition re¬
tentissante. Le fils, qui est de leur taille,
a appris dans la fraternité douloureuse des
tranchées que la cause patriotique pouvait
passer avant la cause politique, et son
Loyalisme à l'égard de la Constitution est
certain.
Plus que quiconque, ce militant de

« l'union sacrée » avait donc le droit de
s'élever contre les militants de la « désu¬
nion criminelle ».

Il l'a fait aujourd'hui devant une Cham¬
bre profondément attentive, avec une
clarté et une force impressionnantes. En

flamme, il a montré que la société fruit
çaise victorieuse du Boche n'était point
faite pour tomber sous le joug du botche-
visme. Ce sont les écarts de langage de
deux agitateurs socialistes prêchant la
guerre civile qui déterminèrent cette inter¬
vention. La France ne veut ni grève gé¬
nérale, ni guerre civile, ni révolution. Le
moindre paysan ou artisan de France sait
fort clairement que les effets les plus im¬
médiats de la dévolution sont la ruine, Vê-
pidémie et la famine. D'un revers de main
le peuple balayerait les fauteurs de trou¬
bles qui oseraient menacer son repos, son
travail et sa liberté.
Ces vérités implicitement contenues dans

le court discours de M. de Cassagnac fu¬
rent applaudies par l'immense majorité de
la Chambre. C'est là, pour cet orateur né
et ce Français de bonne foi un beau succès
pour un début.
Le ministre de l'intérieur ktti répondit

fort convenablement. Les socialistes firent
un certain tapage, mais les orateurs ap¬
parurent, après MM. de Cassagnac etquelques mots mesurés, mais pleins de Steeg, quelque peu ridicules.

Paris, 31 mars. — Après le règlement de
plusieurs questions de détail, M. de Cassa¬
gnac pose une question au ministre de l'in¬
térieur. Rappelant les propos prêtés à M. Bi-
degaray, ainsi que les incidents révolution¬
naires de Rouen, il demande au ministre,
non « les mesures qu'il compte prendre,
mais celles qu'il a prises ».
M. Steeg, ministre de l'intérieur, répond :Il y a tout lieu de croire que le démenti

de M. Bidegaray est conforme à la vérité.
En ce qui concerne i'mcident de Rouen,
le parquet est saisi et l'autorité du ministre
de l'intérieur 's'arrête à. sa porte. Qui l'en
blâmerait dans cette Assemblée ? En pré¬
sence des tentatives contre la société, le
ministre de l'intérieur ne saurait être indif¬
férent sans être dupe ou complice, il n'est
ni l'un ni l'autre i (Applaudissements répé¬
tés.)
Le ministre agit avec vigilance et avec

sang-froid. Il ne faut pas exagérer les dif¬
ficultés, sans cependant en diminuer l'im¬
portance. Le ministre déclare qu'il a con¬
fiance dans les services chargés d'assurer
l'ordre. Les agents, d» la police font tou¬
jours leur devoir jusqu'au sacrifice de leur
vie. (Vifs applaudissements répétés à gau¬
che, au centre et à droite.) Lors de la der¬
nière grève des chemins de fer, le pays a
montré sa vitalité par tous les concours qui
se sont, offerts. (Vifs applaudissements.)
Enfin, la classe ouvrière, malgré le verba¬
lisme mystique et grossier dont on essaie
de l'étourdir (applaudissements répétés à
gauche, au centre et à droite), n'est pas
disposée à abandonner le terrain des reven¬
dications professionnelles (vifs applaudis¬
sements répétés). Si elle les formule parfois
avec passion, il fajit tenir compte de qua¬
tre années de guerre et aussi de l'insolence
de certaines fortunes brusques et qui s'éta¬
lent avec autant d'impudence que d'impru¬
dence (salve (^'applaudissements répétés

sur tous les bancs). Mais qu'on fasse appel
au cœur de l'ouvrier, il comprend que l'a¬venir n'est pas dans les prétendues formu¬
les de bonheur social qu'on lui présente
(applaudissements répétés). Dans les cir¬
constances actuelles, le devoir du ministre
est de rester calme, clairvoyant et ferme
(applaudissements répétés).
M. Paul de Cassagnac réplique qu'il faitconfiance à la clairvoyance du gouverne¬

ment au sujet de la première question; pourla seconde, il fait confiance à sa fermeté.
(Vifs applaudissements.)
Afin de pouvoir intervenir au débat, les

socialistes demandent 1a. transformation de
la question en interpellation.
La proposition des socialistes est repoussée

par 449 voix contre 105.
M. Georges Barthélémy, député socialiste

du Pas-de-Calais, mis en eause dans Pinci- •
dent de Rouen, déclare qu'il s'expliquera
devant le juge d'instruction et demandera
la levée de l'immunité parlementaire.
M. Ernest Lafont, MM. Georges Barthélé¬

my et Uhry déposent diverses demandes
d'interpellation, dont le renvoi à la suite
dés autres est prononcé par 446 voix con¬
tre 138.
La séance est suspendue jusqu'à neuf

heures et demie pour attendre les douziè¬
mes de retour du Sénat.
A la reprise, les douzièmes ayant été votés

au Sénat sans modification, la Chambre s'a¬
journe au 12 avril avec cet ordre du jour ;
« Nouvelles propositions fiscales du gouverne¬
ment^.
La séance est levée à 9 h. 45. .

Paris, 1er avril. — D'après le rectifica¬
tion au « Journal officiel », la demande des
socialistes de transformer la question paalde Cassagnac'en interpellation a été repous¬sée par 458 voix contre 102, au lion de 449
contre 105, ainsi qu'il avait été proclamé enséance.
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conservateurs font les plus grands efforts
pour réunir des volontaires afin de mainte¬
nir le service des trains mardi prochain.

Le programme du nouveau ministère
Copenhague, 31 mars. — Le nouveau mi¬

nistère dans sa Déclaration, définit ainsi
son but : « Administrer les affaires jusqu'à
ce que le peuple ait eu l'occasion de s'assu¬
rer par des élections au Folketing que sa
représentation est une expression correcte
de sa volonté. »

La famille royale change de résidence
Copenhague, 31 mars. — La famille royale

a quitté le palais d'Amalienborg.

Pétrole. — Augmentation de 10 francs par
hectolitre.
Essences. — Essence ordinaire, 20 francs

par hectolitre; essence de luxe et de touris¬
me, 30 francs par hectolitre.
Charbon. — Le charbon domestique subit,

à partir d'aujourd'hui, une hausse impor¬
tante.
Viande frigorifiée. — D'aure part, la crise

du change oblige le sous-secrétaire d'Etat
du ravitaillement à majorer sensiblement
le prix de vente en gros de la viande fri¬
gorifiée. qui nous arrive en grande partie
de l'Amérique du Sud. Les préfets ont été
avisés de cette majoration. Ils fixeront par
arrêtés les nouveaux prix de la vente au
détail.

FIN DD CONGRES DE LAC.G.T.
Une manifestation mondiale

pour le 1er mai
Paris, 31 mars. — La séance de clôture

du Comité national confédéral a eu lieu
mercredi après-midi avec le même bureau
que le matin. Le débat relatif au 1er mai
continue avec l'intervention de M. Million,
du Rhône, qui critique la motion de M. Ver-
dier réclamant la grève générale illimitée
dont, diit-ii, il ne repousse pas l'esprit, maisla tactique qu'elle contieiit. 11 oonclut poux
une manifestation démonstrative de vingt-
quatre heures.
On passe au vote de l'ordre du jour dé¬

pose par M. Million (Rhône) et ainsi conçu :
« Le Comité confédéral natiorihl, résolu à

poursuivre ia réalisation intégrale du oro-
gramme des revendications préconisées par
la C. G. T. ; considérant que des solutions
précises et promptes s'imposent sur les ques¬
tions qui préoccupent au plus haut pointle prolétariat français, notamment sur 1e
respect par le patronat français de l'appli¬
cation de la journée de huit heures, amnis¬
tie générale des soldats et détenus politi¬
ques, la paix avec la Russie, la nationalisa¬
tion des services publics;

» Considérant que le projet gouvernemen¬
tal sur l'arbitrage obligatoire constitue une
violence que l'on tente d'exercer sur nos
organisations ouvrières en les dépossédant
de leurs moyens efficaces de défense contre
l'exploitation patronale,

» Décide d'organiser pour la date du 1er
mai 1920, d'accord avec l'internationale syn¬
dicale, une démonstration mondiale sous
forme de chômage général de vingt-quatre
heures en faveur de la socialisation des
moyens de production et d'échange.

» 2. Estime que la situation générale écono¬
mique de notre pays et de l'Europe nécessite
la préparation de la mise en action de tout
l'effort du prolétariat.

» 3. En cas de circonstances exceptionnelles,
donne mandat à la commission administra¬
tive de déterminer au mieux des intérêts gé¬
néraux de la classe ouvrière et en lui lais¬
sant l'entière maîtrise de son mouvement, le
caractère et l'époque d'une action générale.»
Cet ordre du jour est adopté par 92 voix

contre 20 accordées à l'ordre du jour MayoUx
et 2 accordées à l'ordre du jour déposé par
M. Marty Rolland. Dix neuf délégués étaient
absents au moment du vote.

Les âouziemes provisoires sont votes par 280 voix contre"5
LA QUESTION DE CONFIANCE ÉTAIT POSÉE

Le ministre des finances annonce que l'emprunt
a produit plus de quinze milliards

Paris, 31 mars. — M. Marsal, ministre
des finances, dépose le projet de loi relatif
aux douzièmes provisoires du deuxième tri¬
mestre 1920. (.
M. Paul Courtier, rapporteur générai de

la commission des finances, donne ensuite
lecture de son rapport sur les douzièmes
provisoires du deuxième trimestre 1920.
M. Paul Doumer insiste sur la nécessité

de rentrer dans la régime de la régularité
budgétaire et de renoncer à celui des dou¬
zièmes provisoires, si l'on veut débarrasser
le pays des services parasitaires qui se sont
développés dans nos administrations depuis
la guerre et si l'on veut que l'étranger
nous rende sa confiance. (Très bien ! très
bien!) Comme conclusion, M. Paul Dou¬
mer dit que la commission propos© au Sé¬
nat de ne voter que deux douzièmes au
lieu des trois demandés. (Applaudissements.)
M. Marsal, ministre des finances, répond

que 1e gouvernement actuel a travaillé de
son mieux depuis qu'il est au pouvoir et
que les résultats financiers qu'il a obtenus
sont appréciables. Il cite notamment le re-"
lèvement des tarifs de chemins de fer et
des tarifs postaux.
Le ministre annonce que le dernier em¬

prunt a rapporté, tant en consolidations
qu'en argent frais, plus de quinze milliards
M. Marsal, après avoir fa.i1, réssBrtir les

efforts considérables faits pour réduire tes
dépenses dont la compression s'élève à
plus de deux milliards, demande au Sénat
de voter les trois douzièmes.

Le rapporteur général mantient sa propo¬
sition de s'en tenir au vote de deux douziè¬
mes.
M. Millerand, président <iu conseil, monte

alors à la tribune. Il expose qu'après le ré¬
quisitoire du rapporteur général, la réduc¬
tion d'un douzième prendrait l'allure d'un
blâme à l'égard du gouvernement. Ce blâ¬
me, le président du conseil ne l'accepte pàsi
et il pose la question de confiance.
M. Milliès-Lacrnré, président dd la coin-

mission des finances, demande à ton tour
au Sénat de ne voter que deux douzièmes,
tout en proclamant la confiance cte la com¬
mission dans le gouvernement .
M. Ribot intervient à son tour dans le

débat. Il se défend de vouloir créer des dif¬
ficultés au gouvernement, dont la tâcihe
est écrasante, mais il déclare qu'il est de
ceux qui ont- préconisé le vote de deux
douzième seulement, L'ancien président <tu
conseil fait un tableau rapide de notre si¬
tuation financière; et conclut en ces ter- j

1 mes : « Il n'y a pas d'autre remède que de

réduire nos dépenses et de voter les im¬
pôts nécessaires. »
M. Millerand, reprenant la parole,répète que le gouvernement a besoin de

toute la confiance du Parlement, et deman¬de à la commission des finances de ne pasmaintenir sa proposition.
M. Milliès Lacroix déclare alors qùe, de¬

vant les paroles du président du conseil, la
commission des finances a le devoir de déli¬
bérer à nouveau. Elle demande donc une
suspension de séance qui est aussitôt dé¬
cidée. ...

A la reprise, M. Maliès-Lacroix lit, au
nom de la commission des finances, une
déclaration disant : « La commission ayant
accompli son devoir et attendant du gou¬
vernement qu'il tienne compte de ses aver¬
tissements, demande au Sénat d'adopter les
trois douzièmes demandés par le cabinet. »
M. Millerand promet au Sénat que le

gouvernement insistera auprès de la Cham¬
bre pour qu'elle vote les impôts avant lai
session des Conseils généraux.
M. André Lefèvre, ministre de la guerre,

répondant à une question de M. Cosnier,
déclare que la situation extérieure com¬
mande de garder quelques semaines en¬
core sous les drapeaux la classe 1918. Sa
libération aura lieu du 1OT au 15 juin. Les
auxiliaires blessés de guerre seront seuls,
par exception, libérés à leur daté; les au¬
tres recevront, la haute-paie. (Applaudis¬
sements.)
L'article premier est adopte.
Sur des questions qui lui sont posées, la

ministre des travaux publics promet" de dé¬
poser, après bref délai, le projet réorgani¬
sant le régime des chemins de fer. Il as¬
sure également qu'il activera les transports
d'engrais nécessaires à l'agriculture.
Les autres articles et l'ensemble du projet

sont finalement adoptés sans modifications
par 295 voix contre 8.

Paris, 1er avril. — D'après les chiffres
rectifiés au « Journal officiel », les douziè¬
mes provisoires ont été votés par 280 voix
contre 5, au lieu de 296 contre 8, ainsi
qu'il avait été proclamé eu séance;
Les pensions des militaires et marins
Le Sénat adopte ensuite le projet de loi:

relatif aux pensions des nrilitatres et ma¬
rins de carrière.
On vote également le projet reiatif à l'ad¬

mission des mutilés du travail dans les
écoles de rééducation des mutilés de guerre,
I-e Sénat s'ajourne au mercredi matin 14

avril.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDh
du 2 avril 1920
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CLARA 3PADA
Grand Roman historique inédit

Je Robert FL0R1GNI et Charles VÂYRE

TROISIEME PARTIE

La Mandragore
, • CHAPITRE XX

Evasion, rixe... et plus rien
C'était fait.
Lugano, après les formalités dhisage, avait

lté investi de ses hautes fonctions et, conduit
par Papali, il avait pénétré dans le cachot de
Clara Spada, qu'on trouva couché sur son
grabat, le nez contre le mur.
— Chevalier, dit doucement Papali, voie!

l'homme 1 u ne doit vous quitter ni de nuit
1»i de jour. Vous connaissez les ordres T...

Qui, oui, grommela Clara Spada, qu'on
tic laisse dormir.
Il ferma las yeux, feignant de s'assoupir.
Papali se retira, après avoir répété à Lu-

»an o qu'en cas d'incident il devait frapper
|inq ooups à la porte.

corridor devait informer son ehf.f qui avise¬
rait immédiatement le geôlier, lequel previen-
d™V)uit>!oui, murmura Lugano, j'at tout le
temps d'être étranglé par le prisonnier avant
ciu'on vienne à mon secours. , . - ^q
Papali intima à Lugano l'ordre de se taire

Ctl!âa clé Grinça dans la serrure, les verrous
extérieure''furent poussés, Lugano aussi était
T*dl°a,fla!rs'asseoir sur l'unique escabeau du
cachot et attendit, patiemment que le cheva¬
lier voulût Men se réveiller, craignant en se
taisant hrusquement reconnaître une
lion qui aurait attiré 1 attention de Papabou
des soldats dont il entendait les pas dans le
couloir. ,,

Clara Spada ne dormait pas... Il songeai!
Papali l'avait informé de ce qua te pape

ftvflit décidé
11 devait tuer son geôlier à une heikre fixée

at, par la porte qu'il trouverait ouverte, sor¬
tir tranquillement du château.
Sur son chemin, ni soldats ni gardes pour

l'arrêter...
— Pourquoi donc, songeait pour la dixième

fois Clara Spada, dois-je avoir l'air de m eva-
dor au lieu d'être mis en liberté ?

» De toute évidence, cette prétendue évasion
est pour donner satisfaction nu prince d'Arez-
zp, qui ne saurait en vouloir à Sa Saintetéde ce qu'un prisonnier lui brûle la politesse.

» Oui, oui... Cette explication est plausible.
» Mais pourquoi Papali m'a-t-il glissé sous

je, grabat une épée et un poignard pour medébarrasser du geôlier.
» N'étaSt-il pas plus simple d'envoyer ail-

leiwece maUianoeux a Tfrçure fix.éqrpçur-noa
„ iiiivO'É-y

» J'ai beau réfléchir, je ne comprends pas le
but de Papali. o "

» Peut-être encore pour donner une preuve
au prince qu'on n'a pas facilité mon évasion
et que j'ai dû employer la violence pour fuir.
J'admets cela... Mais je smis navré d être obli¬
gé de tuer cet homme...

» Et après tout, pourquoi le tuer ? Ne puis-
je le ficeler, le bâillonner et partir...

» Tout cela dépendra de l'attitude de mon
gardien.

» Le cœur me saigne d'en venir à-cette ex¬
trémité, et je n'aurai recours à mon poi¬
gnard que si le drôle met obstacle à mon
dessein... Voyons un peu le visage de ce
malheureux.
Il se tourna brusquement, se mit sur son

séant, regarda l'homme.
Il resta bonche bée.
Le geôlier lui souriait, mettant un doigt

sur sa bouche.
Rasé, Luochesi était méconnaissable.
Aussi Clara Spada resta-t-il un moment in¬

certain devant ce visage qui, lui semblait-il,
né lui était pas inconnu.
Lugano s'approcha, et doucement dit :
— Pas de cri, chevalier, pas d'exclamation

qui pourraient attirer contre ta porte des
oreilles indiscrètes. Je suis Lucchesi...
Clara Spada bondit, serra Luochesi dans

ses bras, et d'une voix étouuée ;
— Toi... toi... Lucchesi...
— Chut! pas de bruit... je m'appafle Lu¬

gano maintenant.
— Mon ami Lugano, par quel hasard ?
_ Ce n'est point le hasard qui m'a conduit

ici messire, mais le dessein de vou-s sauver
a 'mon tour. -Vous avez pris ma place al)
m'avez tiré d'an mauvais pas.
—» je-vpus ai dit que vous n' aviez-bBaiQiKî-

gé un ingrat. Je viens vous le prouver.
Clara Spada se mit à rire.
— Eh bien ! Lugano, tu n'auras pas le der¬

nier mot avec moi et tu seras encore mon obli¬
gé... Je ne te tuerai pas...

— Je sais... je sais... dit Lugano d'un ton
important, je sais ce que vous deviez faire
de votre gardien, mais vous vous 11e savez
pas ce que l'on devait faire die vous une
lois libre.
Et tout de suite, Lugano raconta te projet

de Vetture, et comment il avait employé
Flora auparavant pour tâcher de savoir de
quelle façon, lui, Lugano, pourrait opérer
pour saliver le chevalier Alta.
la narration de Lugano fut longue.
Clara Spada l'écouta attentivement sans

risquer une exclamation, sans poser la moin¬
dre question. -
Lorsqu'il eut terminé son récit, il lui ten¬

dit la main :
— Lugano, dit-il, je reste ton obligé. Je

n'oublierai pas, si. le ciel m.e prête vie, ce
que je dois a ton amitié. Mais puisque tel as
découvert le complot ténébreux ourdi contre
ma vie, tu vas m'aider à le déjouer. D'abord,
je ne m'évaderai juas à l'heure convenue,
mais avant.

» Puis, tu ne resteras pas ici, naturelle¬
ment, et tu viendras avec moi.

» Nous nous saisirons diu geôlier qui vien¬
dra apporter notre nourriture... Nous le
déshabillerons... je prendrai son costume.
— Non, dit catégoriquement Lugano, none

ne ferons rien de tout ça.
— As-tu un projet 7
— Oui. . ,

Il alla vers la meurtrière qui- seryau-doBV-
.nêtre «t fit la grimace.

— La barre de ■ fer-en

rien, j'ai apjxirté une bonne lime; maie les - » De plus, ami Lugano, je crois qu'il sera
- — T aisé, en quelques coups de poignard, de

dècimenter les pierres de l'ouverture.
frt

1 barreaux retirés, je ne crois pas que nous
puissions passer par cette ouverture... Dia¬
ble! diable t... . ,

— Mais, dit Clara -Spada, lors même que
nous pourrions sortir par oette meurtrière,
nous 11e serions pas plus avancés... Le Tibre
coule, large et profond, au piied de mon cachot,
et les sentinelles qui veillent sur les remparts
auraient tôt fait de nous envoyer une bonne
arquebusade...

— Penh! dans la nuûj... ce n'est pas à
craindre... et nous n'aurons même pas le Tibre
Tibre à traverser, car une barque qui aura
l'air d'être à la dérive se trouvera sous les
murs...

» Oui, elle sera conduite par Flora dégui¬
sée en batelier et cachée au fond du ba¬
teau...

» Les sentinelles croiront — ne voyant per¬
sonne — que c'est une barque abandonnée
que le flot et le vent ont poussée contre les
remparts.

» D'ailleurs, j'ai reconnu tout à l'heure ce
côté-ci...

» Il n'y a qu'une seule sentinelle au-dessus
de nous, et je crois que demain soir, à l'heu¬
re fixée pour votre évaekm, les sentinelles ne
seront pas à leur poste.

» C'est pourquoi il faut fuir à l'heure con¬
venue, mais 11e pas fuir suivant le plan de
Papali.
àara Spada, pour tout réponse prit l'esca¬

beau, le mit contre le mur. et montant des¬
sus se trouva à la hauteur de la fenêtre.

— Nous n'aurons pas besoin de ta lime,
dit-il. Rien de plus facile que d'arracher
à son alvéole de pierre cette barre de fer,
qui tient à peine et est -rongée .par ilïitBni-
.dMeet-te'temi&s, —

» On peut se Trayer un passage en quel¬
ques heures... Vois toi-même...
Il céda sa place à Lugano, qui vérifia

l'exactitude des dires du chevalier.
Il descendit, de l'escabeau tout joyeux.
— C'est parfait, dit-il, je réponds de tout

Avez-vous des armes 7
— Une épée et un poignard... pour t'occire,

malheureux !
— J'avais apporté deux poignards; uin

pour vous, un pour moi... Je garde précieu¬
sement ces armes... L'un d'eux trouvera
une gaine la nuit prochaine.
— vetture 7
— Tout juste ! Vous me le laisserez, mes¬

sire...
— Soit, mais s'ils sont plusieurs, tu me

laisseras le soin d'occire les autres malan¬
drins. il y a longtemps que je ne me suis
servi d'une épée, et j'ai-besoin de rendreà mon bras sa souplesse d'autrefois...
Sur ces sages accords, les deux amis,

tout guillereta, abandonnèrent ce sujet de
conversation, et Clara Spada, ayant ra¬
conté ses aventures à Lugano, sciti entre-
vuo avec te pape et son entretien avec
Papali, se fit narrer par le menu les aven-

1 tares de Lugano, ex-voleur, ex-comédien et
ami de Flora Batistini.
La journée s'écouta rapidement... j
Les deux hommes partagèrent le miséra¬

ble grabat cfui n'était destiné qu'à Clara
Spada et dormirent assez mal...
Le lendemain, après une ronde, le repas

fut apporté pour toute la journée dès le
matin, et puis oe fut la tranquillité absolue—
Certains de n.'ètrôçEaS' <réraa®îss*JesjifSEb"

amis s'attaquèrent à la meurtrière, une fois
las barreaux arrachés...
Ils eurent la joie de voir en peu de temps

s'agrandir l'ouverture, et purent lontem-
I»ler à leur aise le va et vient des bateliersle mouvement des passants sur la rivé
opposée.
La nuit vint...
Impatients, Clara Spada et Lugano atten¬

dirent que sonnât la dixième heure l'heu¬
re de la délivrance !
Depuis la tombée de la nuit, ils avaient

pu constater qu'une barque abandonnée m>
errait sur le fleuve était venue âu cchi»
de sifflet de Lugano, comme poussée par
un vent favorable, ae pteœr sous la fenêtre
de leur cachot.
— Flora est une maîtresse femme avait

dit Lugano avec orgueil; eJle a «Wéorté
ponctuellement mes mstructtrais Ah i <a
Vetture se doutait!... w'" 91
n n'acheva pas sa phrase, et " rit to®4seul à l'idee de la tête qtte ferait son cherami Vetture s'il connaissait la récite
Enfin, d'une église voisine, tinta la êWhe

qui soona les dix 00—- a clocoe
da...

coupe.
Passe 1e premier, Lugano, dft Clara Spte

Et ^1 éviter toute opposition, fi l'enlevai
r imnn iKJ'1?11 jusqu'à la meurtrière...

. ^ coinfoe un since, grinapa, re-
lesrous "r au-dessus de loi,-pois im-
1„Le?ir!l.,aSés qui couvraient le ciel, masquant
f f de la lune, favorisaient lafurte des deux hommes...
in-n'r'-'1110 ^as?a son corps et appela douoa»
— Flora !

<ri suma
»



Courses à iaisois-Laiitte
MERCREDI $1 MARS

IVoici les résultats détaillés 'de la Journée :
PRIX D'ORGEVAL (à réclamer), 4,000 fr..

Itin), à M- Jean Cerf. _ ,,

-Non placés : Haute (Bellhouse), La-Moablte
VG Gauhier). Monsieur-des-Préaux (L. Nlau-
Hiot), 'i'artme-V (A. Suc), Jenny-Blonde-II (J.
Eindic), Bori (II. Bouley).
i Gagné de trois longueurs; le troisième à
(une demi-longueur.
PRIX DE FOUGERETTE, 7,500 fr., 1,700 mè-

itres — 1er, Guide-Reni (Ch. childs), au comtefvi^gf. 2e Maskara (F. O'Neill), à M. W.-k.
jvÀndèrbUt; De. Brody (E. Allemand), à M. Ze-
Non placés : Dabourg (R. Brelhès), Cham-

jbre-Ardente <R. Rossignol), Musette-II (Bel-
: Gagné de deux longueurs; le troisième à
ttrois longueurs.
PRIX DE MONTESSON (h vendre an en-

(chères), 4,000 fr., 2,000 mètres. — 1er, 1. Aima
KRovella), à M. François Monaier;_2e, Gar-
Wianno (J. paillassa), à M. B. de Puchesse; 3e,
jSenonches (M. Allemand), à M. Henry David.
Non placés : Nonnette-de-Dijon (Andouard),

iOran (H Semblât), Warfusée (F. Gauthier),

Pcambietto (L, Niaudot), La-Consulta (R. Ba*a), La-Somnambule (Fruhinsholz).
Gagné d'une courte tête; le troisième à deux

longueurs.
pmx LVGJtANGI,

«,000 francs. — 2,000 mètres.
1. ODOL (Sharpe), à M. H. Ternynck.
2. CID-CAMPEADOR (A. Woodland), à M. A.

(Eknayan „ _ .„ ,

3. ASSURBANIPAL (E Bouillon), au baron
jM. de Rothschild.
4. ROSK1LDE (G. Bellhouse), à M Henri Cot-

Itevieille
Non placés : Boscobel (Garner), Glonous

XMUton Henry), Sammy (Lancaster), arrêté;
jEugène-de-Savoie (Legros), Caliban (E. Alle¬
mand). Cri-du-Cœur (G. Stern), Battersea (F.
jû'Neillt.
Gagné d'une tète; le troisième à une lon¬

gueur- le quatrième à une demi-longueur.
PRIX PALMISTE, 6,250 fr., 2,200 mètres. —

ïer, Château-du-Loir (G. Bellhouse), à M. Hen-
ï-y Count; 2e, Goi-tnflot (Sharpe, à M. G. Bra-
(rjuessac; 3e, Serpcnteau-IV (Garner), au comte
id'Estournel.
. Non placés : Rublsio (G. Stern, Mal-Luné (F.
P'Neill), Le-Guetteur (G. Bartholomew), Ar-
foacès (Fiuhlnsholz), Avessac (E. Doumen),
(Prlsonnie- (Prior).
Gagné de deux longueurs; le troisième à

lune longueur.
PRIX SANS-SOUCI, 7,500 fr., 2,400 mètres. —

1er, Gamaches (G. Bartholomew), à M. E.
Morgon; 2e, Tais-Toi (J. Cooke), à M. A. Au-
înont; 3e, Ualnfall (F. O'Neill), à M. W.-K. Vanr
iderbilt.
Non placés : Montmirail (R. Sauvai), Pœpert

KLancaster), Monsieur-L'Interprète (Sharpe),
BNFôgus (R. Brethès), Avenue-du-Bois (Fruhins¬
holz), Mistress-Tittie-Mouse (J. Maiden).
Gagné de deux longueurs; le troisième à

)une tête

CHEVAUX Pesage Pelouse
10 fr. 5 fr.

pc. Funiagalli -

Lady-Asmond
JRomania —

G.
P.
P.
P.

13 »
12 »
28 50
21 »

7 »
6 »

12 »

11 »

Guido-iteni ,— ......

Alaska ra

G.

............. S:
72 50
17 50
11 50

39 50
7 50
7 50

L'Aima —•—

Gardanne
jsenonches

„ G.

?:
204 »

31 »
33 s
16 »

194 »
29 50

. 17 50
6 50

jOdol
Eid-Campcador
Assurbanipal

p.
— p.

58 »l 31 »
20 501 U 50
23 50| 12 »
32 501 12 50

(Château-dn-Loir
Gorenflot -

G.
P.

28 50| 14 »
14 501 7 »

17 50 9 50

d'honneur du Stade bordelais les 4 et 5 avril,
et mettra en présence le J, A. de Saint-Ouon
(un des meilleurs spécialistes de la capitale),
le stade bordelais (champion de la T.tgue du
Sud-Ouest), le Sporting-Club de la Bastidien-
ne et le Club organisateur, le Bordeaux-
AtliléticClub. Ce sont donc deux grands
matches qui sont offerts au public bordelais,
lequel sans nul doute viendra nombreux en¬
courager nos locaux.
Rappelons qu'un objet d'art d'une très

grande valeur est mis en compétition, et
sera à la garde du vainqueur pendant un
an; le bronze devenant sa propriété après
deux victoires consécutives.

FOOTBALL RUGBY
LES TARDAIS AU STADIUM

Pour son dernier galop d'entrainement, le
Stadoceste tarbais déplacera sa meilleure
équipe, celle qui, le dimanche suivant-, à
deux unités près, doit rencontrer Perpignan
pour désigner le Club finaliste du Cham¬
pionnat de France. Le B. E. G., de son côté,
essaiera quelques joueurs nouveaux,, espoirs
de la saisori prochaine.
La location est ouverte au secrétariat, du

B. E. C... 42, rue du Maréehal-Joffre, samedi, à
partir de dix-sept heures.

Le double crime de Cussac

(Serpentean-IV
Gamâches

6ais-Tolainfall

50 »( 20 50

gT) 1S8 50| 96 s
P.| 39 50| 18 50
P.! 35 s| 13 50
P.| 17 50| 10 s

ESCRIME
I.E CHALLENGE DE LA

SOCIETE D'ENCOURAGEMENT
Lé challenge fleuret de cette Société s'est

'disputé dimanche matin dans la salle du maî-
ftre Lurbe. La Riposte, le Cercle de l'Escrime,
;la Salle Lurbe, ie Maître Lorient étaient re-
fpl-ésentés par une équipe de bons tireurs, qui
«levaient se rencontrer en poule, les assauts
lurent intéressants et variés; presque tous fu¬
irent livrés avec acharnemgai et avec .un dé-
sir ardent de vaincre.
Il convient de noter dans les premières ren-

fcôntres celles de M. Bézian et de M. Labatut,
dont M. Labatut sortit vainqueur après de
très jolies phases d'armes; le-jeu difficile de
MM. Phélip-ot et Tabarier, la vitesse de M. Mon-
pier et des frères Guiraut.
Le premier résultat met en barrage le Cer¬

cle de l'Escrime et la salle Lurbe, représen¬
tés respectivement par MM. Guiraut frères,
pionnier et MM. Bézian, Magne et Parent.
Dans le match final, M. Bézian et M. Mon-

fiîer combattirent avec une fougue endia-ilée. Ce fut M. Bézian qui sortit, vainqueur
rie cette lutte acharnée. M. Magne, de son cô-
té, malgré un excellent style, succombait de
(justesse devant M. Monnier, mais faisait de
très belles choses contre les frères Guiraut et
M. Parent, qui n'était, nullement handicapé
(par l'âge, se tirait d'affaire brillamment, grâ¬
ce à son habileté.
L'équipe d-e la salle Lurbe, très homogène

fct très mordante, Unissait par prendre le(meilleur sur le Cercle de l'Escrime, et le
(challenge détenu précédemment par la Ripos¬
te était conquis par la salle Lurbe.
La poule finale fut arbitrée avec unfe auto¬

rité et une maîtrise extrêmement remarquée
(par M. Labatut, qui joint à une science con¬
sommée des armes une. impartialité et un ju¬
stement des plus sûrs.
Quelques . bouteilles de Champagne clôtu¬

rèrent cette réunion très réussie, et M. La-
ibatut sut, au nom de tous les tireurs pré¬
sents. trouver les mots justes pour féii-citer
d'équipe gagnante et son maire, M. Martial
Lurbe.
Mais les spectateurs étaient trop rares; il

est vraiment à déplorer que l'escrime, ce
sport admirable, n'intéresse pas davantage
le grand public. — J, S.

FOOTBALL ASSOCIATION
UN MATCH INTERNATIONAL

J'ié au Grand Air du Médoc
contre Ëibar F. C. (Bilbao) ,

continuant un entraînement des plus sé-
ieux en vue do son match demi-finale de la
loupe de France, la Vie au Grand Air du
iédoo a fait appel pour dimanche 4 avril à
'un des meilleurs onze espagnols, dont tous
es sportsmen connaissent la grande .valeur.:
.'Eibar F. C. (Bilbao).
I.'Eibar est le rival direct de l'Athletic de

Bilbao. C'est la seule équipe de Guipuzcoa
hyant battu cette année en championnat le
Hacing-Club d'Iran, vainqueur il y a deux
semaines du Stade bordelais par 9 buts à
(zéro. Cette performance donne une idée exac¬
te des moyens de ses joueurs et de la façon
Brillante dont ils les mettent en application,
tpionnat, devant des Clubs tels que Saint-Sé-
■L'Eibar figure en troisième place du charn-
îoastien. Santander, les Arenas, etc.
Prix des places: Tribunes, 6 fr.; pelouses,

t> fr.; étudiants et militaires, ? fr.
Le match se jouera sur le superbe terrain

rie la V. G. A. M., au Jard-Mérignac; il sera
prbitré par M- La-gardère, arbitre officiel.
Prendre le tramway de Mérignac, au .bout

pie la rue Judaïque.
LE TOURNOI DE PAQUES

'Cet évent sensationnel, auquel les sports¬
men bordelais réserveront certainement le
meilleur accueil, aura lieu sur le terrain.

La femme Fazilleau, mise en état d'arres¬
tation mardi, à Pauillac, a été conduite à
Bordeaux mercredi. Elle a été longuement
interrogée. Nous résumerons ainsi sa dé¬
claration.
Elle est allée quelquefois chez les époux

Grenier; mais elle ne connaissait qu'im¬
parfaitement l'intérieur de leur maison ; elle
ignorait où était leur chambre.
Si son mari et son beau-frère ont raconté

qu'elle donna des indications sur les appar¬
tements des « vieux », ce sont des canailles;
ils ont dit cela « pour la perdre».
La femme Fazilleau a ajouté que jamais

un Marocain ne franchit le seuil de son do¬
micile. En tout cas, s'il y eut des complots,
ils ne lurent pas tramés én sa présence.
En somme, l'épicière nie toute culpabilité.

Elle est étrangère au crime de Cussac. Elle
n'a rien à se reprocher. Voilà ce que l'épi¬
cière dit en substance.

CE SONT TOUS DES MENTEURS !...

Etant allé à Cussac mardi, M. Quérillac
avait entendu plusieurs personnes, notam¬
ment M. Gtfillaume Saintout. propriétaire,
voisin des époux Grenier, et Mme Augusti-
ne Lestage, ancienne femme de ménage des
infortunés vieillards.
M. Saintout a déclaré que la femme Fazil-

le,au lui a dit un jour qu'elle recueillait de
l'or pour Mme Grenier, qui lui donnait une
rétribution pour sa peine. Mme Grenier lui
avait confié qu'elle avait beaucoup d'or.
De son côté, Mme August-ine Lestage a fait

connaître au magistrat que l'épicière vint
souvent au domicile des époux Grenier,
qu'elle connaissait par suite les habitudes
des vieillards, qu'elle n'ignorait certainement
rien de la disposition des pièces, de celle des
etiambres notamment.
M. Quérillac ayant lu à la femme Fazil¬

leau les dépositions de M. Saintout et de
Mme Augustine Lestage, l'épicière s'écria ;
« M. Saintout est un menteur; Mme Lestage
est une menteuse I ».
La femme Fazilleau sera conduite jeudi

au Fort du Hâ, où elle sera mise à la dis¬
position de M. Lmhernet de Boscq, juge
d'instruction.

JAGOURD S'OCCUPE...
En possession d'un bon « tuyau » se rap¬

portant au double assassinat de Cussac,
l'inspecteur Jagourd a quitté Bordeaux
pour une destination inconnue. Il revien¬
dra sous peu, sa mission heureusement ter¬
minée, il n'y a pas lien d'en douter. N'en
disons pas davantage.

PERQUISITIONS FRUCTUEUSES
Le commissaire de la police mobile a

effectué plusieurs perquisitions à Pauillac.
Des marchandises de provenance délic¬
tueuse ont été saisies chez deux commer¬
çants. M. Quérillac a fait connaître le ré¬
sultat de ses opérations à M. Garnier, com¬
missaire de police de Pauillac, qui est
chargé de poursuivre l'information ouverte
contre les commerçants en question.

A L'INSTRUCTION
M. le juge Dubernet de Bosq a terminé les

premiers interrogatoires des quatre hommes
inculpés dans cette affaire.
Le plus jeune des Fazilleau, René, s'obstine

à dire qu'il n'a pris aucune part à l'expédition
criminelle de Cussac : il savait seulement, sou¬
tient-il, que son frère et des Marocains avaient

depuis longtemps projeté de commettre un
cambriolage chez les époux Grenier. C'est pour¬
quoi, lorsqu'il apprit que ces derniers avaient
été assassinés, il devina aisément que les cou¬
pables étaient les Marocains en relations aveo
son frère.
Alfred Fazilleau. l'épicier, nie également

avoir participé à l'affaire : il n'a pas ignoré
que les Marocains allaient, le 23 mars, cam¬
brioler la maison Grenier, mais s'il leur avait
fourni toutes indications utiles, il ne les a
pas accompagnés à Cussac.
A ce système -de défense s'oppose celui pré¬

senté par le Marocain Kouri qui, tout en re¬
connaissant avoir fait seulement le guet de
vant la maison Grenier, a répété à M. Duber-
net de Bosq que le double assassinat fut com¬
mis par trois autres Marocains et deux Fran
çais qu'il dit ne pas connaître. 11 ignore jus¬
qu'à présent que les frères Fazilleau sont ar¬
rêtés : il ne sera confronté avec eux que fiant1
quelques jours.
M. Dufiernet de Bosq tient en effet à faire

au préalable la lumière sur certains points in¬
téressants, dont celui-ci : les personnes qui
découvrirent le crime constatèrent que la clé
fermant la, grille du jardin situé devant la
maison Grenier était dans la serrure, mais en
dehors. Or, habituellement, cette clé restait
toute la journée dans la serrure, mais en de¬
dans, et Mme Grenier l'emportait dans sa
chambre quand le soir elle avait fermé la por¬
te de cette gri'lle. Le soir du 23 mars, Mme
Grenier accompagna jusqu'à cette porte du
jardin le voisin qui était venu, à neuf heures,l'aider à coucher son mari, et après lui avon
dit «Adieu et merci», elle donna un tour de
clé. En admettant qu'elle eût oublié de retirer
la clé de la serrure, cette alé aurait dû êtro
retrouvée en dedans, non en dehors de la

porte du jardin. Ce qui n'est pas moins trou¬blant, c'est que la cle ainsi trouvée en dehors
ne put être que fort difficilement tirée hors
de la serrure. Cette clé ne serait-elle pas une
clé qui aurait été volée il y a quelques mois
par un visiteur, un fournisseur de la maison
Grenier? La soustraction était facile à corn
mettre puisque Mme Grenier laissait constam¬
ment le jour la clé de la grille dans la ser¬
rure de la porte. A ce compte, on s'explique¬
rait ce détail de la déclaration du Marocain
Kouri : « On est entré chez les Grenier par la
porte de l'habitation. » L'un des auteurs du
crime était-il donc venu ayant en poche une
des clés de cette porte? Et quand il a dit
« la porte de l'habitation », Kouri n'a-t-il pasvoulu parler de la porte de la grille ?
M._ Dubsrnet de Bosq veut aussi chercher à

savoir si, dans la soirée du 23 mars, personnen'a rencontré un attelage portant six person¬
nes — les quatre Marocains et. les deux Fran¬çais — sur la route de Pauillac à Cussac. Puis¬
que le coffre des époux Grenier fut trouvé dé
placé, amené au milieu de leur chambre, c'est
à n'en pas douter, qu'on avait d'abord songéà l'emporter. Il est probable qu'en fouillantdans l'armoire on découvrit par hasard la clé
de ce coffre qu'on put ainsi ouvrir sur place.Mais on avait bien dû, pense M. Dubernet do
Bosq, amener à Cussac l'attelage 'de Fazilleau,oui n'eut pas à être utilisé pour l'enlèvementdu coffre.
Faziilleau a donné, pour justifia- d'un alibi,le nom d'un habitant de Pauillac qui lui au¬

rait parlé dans cette commune, le soir du
23 mars, vers neuf heures. Le témoin ya être
entendu.
Les quatre inculpés sont Incarcérés au fort

du Hâ dans des cellules séparée».
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Le drame du train 122
CE QUE REVELE L'AUTOPSIE

Il est établi que plusieurs coups de re¬
volver furent tirés sur Eminnauel Moinet
pendant son sommeil. La mort fut détermi¬
née par une balle qui entra par une oreil¬
le et sortit par l'autre.
Mme Moinet s'est rendue mercredi à

Rion-des-Landes pour reconnaître le corps
de son mari. Le permis d'inhumer a été en¬
suite délivré.
LA SRIOADE MOBILE EN CAMPAGNE

Intéressante déposition
M. Ducourneau, commissaire spécial, ad¬

joint à la gare du Midi, qui procéda aux
constatations dans le wagon ensanglanté et
recueillit les premières déclarations, est
maintenant dessaisi de l'enquête. Celle-ci
est menée depuis mercredi après-midi par
M. Richard, commissaire de la brigade mo¬
bile.
Une intéressante déposition a été faite,

dans la journée, par M. VoLk. Ce dernier et
son père montèrent, mardi matin, dans le
train 122 à. la station de Gazinet, L« hasard
les conduisit précisément dans le comparti¬
ment de la voiture de troisième classe où
s'était déroulé le drame.
Un homme était allongé sur une banquet¬

te ; un autre était assis vis-à-v! du premier.
Ce dernier s'écarta po .r faire de la place à
M. Volk père. Le train reprit sa marche.
Soudain, M. Volk fils, apercevant la flaque
de sang sur la banquette et le plancher, s'é¬
cria : « Mais c'est du sang 1 »
Alors, un des inconnus - celui qui était

assis — répondit au jeune voyageur : « C'est
un paysan qui a saigné un poulet tout à
l'heure 1 »
La conversation s'arrêta là. A l'arrivée du

train à Bordeaux, le voyageur qui avait te¬
nu le propos que nous venons ae rapporter
et celui qui était couché sur la banquette
se levèrent et descendirent du teain assez
précipitamment.
M. Volk fils a donné un signalement as¬

sez précis de l'homme qui lui a fourni, au
sujet du sang, l'explication «du poulet sai¬
gné ».
Les deux individus suspects sont-ils les

àssassins de l'ancien sous-officier ? En tout
cas, ils sont activement recherchés.

DETAILS COMPLEMENTAIRES

(Enquête de notre correspondant de Bayonne)
Nous avons dit hier, dans quelles condi¬

tions, ou plutôt dans q-uèl état d'esprit s'ap¬
prêtait à partir pour les Charentes le mal¬
heureux Moinet, dont le cadavre ensanglan¬
té a été trouvé le long de la voie dû chemin
de fer, à Rion-des-Landes. Cet état d'esprit.

tous ceux qui ont fréquenté le défunt depuis
son retour du Maroc et reçu ses confidences
le connaissaient. Moinet, qui avait vécu aux
colonies, avait un caractère bizarre ; au sur¬
plus, sa mésintelligence avec sa femme pa¬raissait l'avoir beaucoup affecté, et l'idée
d'un suicide émise déjà par Gavarret nous
a été de nouveau suggérée par certaines
personnes ayant connu Moinet. Cette hypo¬
thèse, cependant, est combattue par les. cir¬
constances, puisqu'il est établi que Moinet
a été dévalisé; à cet argument, certains ob¬
jectent que le vol a pu être commis sur le
cadavre. Mais la valise éventrée trouvée
dans le wagon ? Autre objection ; des témoi¬
gnages recueillis, il semblerait que Moinet
n'avait pas de valise quand il se mit dans
le train; tous ses bagages avaient été enre-

G-rsve accident
Vers midi, jeudi, Mlie La'nania, employée

des postes, demeurant à Talence, attendait
un tram à une station du centre je la ville.
Au moment où le véhicule arrivait, }l*-v
eut un remous parmi les voyageurs, qiii
voulaient se hâter fiour monter dans le tram
encore en marche. Bousculée, Mile Lahanta
perdit l'équilibre et tomba. La remorque la
blessa grièvement à une jambe.
La victime, qui est âgée de dix-neuf ans,

a été transportée à l'hôpital Saint-André.
On redouta que l'amputation rte soit né¬
cessaire.

Les épaves des docks
Vers deux heures, mercredi après-midi,

on a retiré du bassin n. 1 tfes Docks le corps
du nommé Auguste Lemoine. Les constata-
tiqns d'usage faites, le caâavre a été déposé
à la morgue. %
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La colère d'un navigateur
APACHES CONTRE AGENTS

UN DE CES DERNIERS BLESSE
Vers sept heures et demie, mercredi soir,le brigadier A-uthier et le gardien de la paixSarxat, de service cours Victor - Hugo,

voyaient arriver devant eux une jeune fem¬me qui avait le visage ensanglanté et qui
.H1: 9'* quelle venait d'être frappée par unindividu, Raphaël B..., âgé de dix-neuf ans,
navigateur, demeurant, rue de la Fusterie.
La scène de violences 6'était déroulée à l'an¬
gle de la rue de la Fusterie et du passageMauriac.
L'agent Bec, qui passait sur ie cours, ren¬trant chez lui son service terminé se joi¬

gnit à Au-thier et à Sarrat, et tous trois se di¬
rigèrent du côté du passage Mauriac
Le navigateur, que la vue des représen¬

tants de la loi rendit furieux, s'élança surBec et lui porta un violent coup de pied à
l'abdomen. Les deux autres agents sautè¬
rent à leur tour sur l'agresseur, qui se roula
sur la chaussée, portant des coups aux gar¬
diens de la paix, les insultant, essayant de
les mordre.
L«s passants commençaient à s'attrouper;

ils ne tardèrent pas à prendre partie... pour
le navigateur. Ils n'avaient pas vu la jeune
femme qui venait d'être malmenée par Ra¬
phaël ; ils n'avaient pas été témoins du coup
de pied que Bec avait reçu. N'importe, les
passants intervenaient contre les agents, qui
furent entourés par la foule. Il est vrai de
dire que parmi celle-ci s'étaient glissés plu¬
sieurs individus à mine patibulaire, enchan¬
tés de l'occasion qui s'offrait à eux de pro¬
tester contre l'autorité.
Authier, Sarrat et Bec essayaient de faire

relever le navigateur pour le conduire au
poste de police de la place Bourgogne. A ce
moment, des apaches voulurent leur faire
lâcher le prisonnier. Les gardiens de la paix
durent sortir leur revolver et menacer de
faire feu sur ceux qui les entouraient et
n'hésitaient pas à les frapper.
Passèrent le garde à cheval Grenier et les

agents Moga et Eymond, lesquels accouru¬
rent à l'aide de leurs trois collègues, et for¬
ce resta à la loi.
Unç heure et demie plus tard, Raphaël put

être conduit à la Permanence; après inter¬
rogatoire, il fut écroué.
Au cours do la bagarre, Bec a reçu des

coups en différentes parties du corps, no¬
tamment sur la tête. On lui a volé les « esta-
quettes » dont il avait voulu faire usage
pour réduire le forcené à l'impuissance. De
plus, sa pèlerine a été mise en lambeaux.
M. le docteur Lande, médecin légiste, a

examiné Bec et lui a prescrit un repos de
plusieurs jours.
Raphaël avait brutalisé la jeune femme

parce que celle-ci avait eu une discussion
avec sa maîtresse. Le navigateur est donc
inculpé de coups à particulier, coups à
agents et outrage à représentant de la loi.

LeMarché-Neuf
La maire do la Vide de Bardeaux a l'honneur

d'informer ses administrés que le marché qui
se tient, tous les lundis sur les boulingrins du
pont de pierre (Marché neuf) et la foire aux
chevaux sont renvoyés, en raison des fêtes
de. Pâques, au mardi « avril prochain.

beaucoup de sang, Moinet "aurait encore eu
la force, soit dans les soubresauts de l'ago¬
nie, soit pour mettre plus rapidemant fin
aux souffrances de sa blessure, de se jeter
hors 4u. wagon par la. portière î Cest ce que
l'instruction aura à établir.
Quoi qu'il en soit, voici ce que nous avons

pu saveur au sujet du départ de Moinet.
Lorsque ce dernier eût quitté son ami Ga¬
varret, il se rendit à la gare. Là, il aurait
causé avec un agent de la Compagnie au¬
près duquel il insista vainement pour aller
prendre une consommation dans un café.
Vers neuf heures, on le voit dans la salle
des pas perdus de la gare avec sa femme et
deux hommes; il semble avoir une discus¬
sion avec ces derniers. Mme Moinet part
avec l'un de ses deux compagmons; l'autre
reste, et la discussion continue jusqu'à ce
que Moinet y mette fin en chassant de la
salle des pas perdus son interlocuteur, qui
disparaît.
De son côté, Mme Moinet affirme avoir vu

son mari monter dans un wagon à couloir,
après avoir causé avec quelqu'un qu'elle ne
connaît pas, et s'installer dai. un compar¬
timent dont la lumière est baissée en veil¬
leuse; il s'allonge sur une banquette. Elle
voit un individu monter dans le même wa¬

gon et s'introduire dans un compartiment
voisin. Comment Mm© Moinet s'est-elle trou¬
vée là à neuf heures du soir, si les premiers
témoignages sont exacts, et vers onze heu¬
res, d'après ses dires, alors que Moinet de¬
vait partir à 5 h. 58? Cest que Mme Moinet
avait appris, par quelqu'un qui l'avait aper¬
çu en ville, que son mari n'était pas parti à
l'heure primitivement fixée par lui. En tout
eas, le témoignage de Mme Moinet concorde
avec d'autres sur ce poi.it. que son mari n'é¬
tait nanti, au départ, d'aucune valise. Au
surplus, Moinet serait le seul voyageur dont
le billet aurait été poinçonné pour le train
de 11 h. 58.

La Compagnie du « Ronéo » est à l'entière
disposition de sa clientèle. Elle veut et peut
la» servir. — J. Boullenger, directeur, 30, al¬
lées de Tourny. Téléphone : 2143.
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Petite Chronique
ACTE DE PROBITE. — Louis Lozes, ayant

trouvé au Bouscat up portefeuille contenant
une certaine somme, une carte (l'identité et
plusieurs papiers très utiles, s'est empressé de
rapporter i'objet au propriétaire.

Informations
Union générale des Syndicats

girondins
L'Union des Syndicats girondins s'est réu¬

nie en assemblée générale le 26 mars courant,
60us !a présidence de M. Huyard, président,
assisté, au bureau, de MM. A. Rodel, vice-pré¬
sident- Lam-arShoniei eectrét'aire général; J.
Teyssonneau, secrétaire adjoint, et J.-J. Cha-
brat, trésorier.
Renouvelleiment partiel du bureau. — Sont

nommés ou réélus : vice-présidents, MM. D.-
G. Mestrezat et Armand Rode]; secrétaire ad¬
joint, M. Pétrissant; archiviste, M. A. Blanc.
Budget. — Après vérification, par la com¬

mission spéciale, des comptes de l'exercice
écoulé, l'assemblée adopte à l'unanimité le
projet de budget qui lui est proposé pour 1920.
Questions financières. — Après avoir enten¬

du l'exposé de son président et les explica¬
tions fournies par son conseil pour les ques¬
tions fiscales et financières, l'assemblée déci¬
de d'aippuyer énepgiquoment la protestation
de la Chambre de commerce au sujet des pro¬
jets adoptés par la commission des finances
de la Chambre des députés et d'adresser au
ministre des finances une lettre semblable,
.quant au fond, à celle de la' Chambre.

Chemins de fer
BORDEAUX-ETAT (rive droite), — fl sera

accepté à l'expédition pour les « seuls » envois
destinés aux gares de l'Etat et des réseaux à
.voie étroite qui y sont directement reliés :

1. Le mardi 9 avril, série B. de 10,008 à 10,341.
9. Le mercredi 7 avril, série B, de 10,342 à

10,5-12.
3. Le jeudi 5 avril, série B. "de 10,543 à 10,712.
4. Le vendredi 9 avril, série B, de 10,713 à 10,315,
LIGNES BORDEAUX - LACANAOOCEAN. —

La Société Générale des Chemins de fer éco¬
nomiques â l'honneur d'informer le public
qu'aile mettra en circulation, le lundi 5 avril
1920, les trains spéciaux; ci-après, entre Bor¬
deaux et Lac.anati-Oeéan ■>
Train spécial 115. départ de Borfleaux-Saint-

Lcutis, à neuf heures; arrivée à Lacanau-Océan,
à li! h. 8.
I.eg gares desservies sur le parcours de ce

train seront Bruges Eysines, Saint-Médard,
Salaunes, Laoanau et Moutohic.
Train spécial 12o, départ de Lacanau-Océan,

20 h. 20. Arrivée à Bordeaux-Saint-LOuis à
22 h. 42. Ce train desservira toutes les gares
du parcours et )a halte d'Issac.

Communications
EENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
BUREAUX DE L'HOTEL DE VILLE. - Les

bureaux des inhumations et des cimetières
situés rue de Belfort, Il et 13, seront ouverts
les jours de fêtes toute la journée, où ies em¬
ployés cle service seront à la disposition du
public.
GROUPEMENTS CORPORATIFS
COLLEURS DE PAPIERS PEINTS. - Réu¬

nion générale vendredi 2 avril, à 20 heures,
Bourse du travail.

GARÇONS DE CUISINE ET D'OFFICE. —

Réunion générale du Syndicat pour le pre¬
mier trimestre 1920, le 5 avril, au siège du
Syndicat, 13, plaice Puy-Paulin.
GROUPEMENTS MUTUALISTES
LA BOULE DE NEIGE. -— I.a 30ie section fe¬

ra sa recette mensuelle le dimanche 4 avril
courant, de il heures â midi, 169, cours Bal-
guerie. Assemblée générale annuelle 6amedi
17 avril courant, 'à 21 heures, même adresse.
L'UNION RENAISSANTE. — La réunion du

4 avril est reportée au dimanohe 11 avril. Priè¬
re aux sociétaires de se présenter avec leur
livret de retraites ouvrières.
ANCIENS MILITAIRES
UNION NATIONALE D1ES COMBATTANTS.

— A l'occasion des fêtes de Pâques, les Ibu-
reaux de l'U. N. C. seront fermés les diman¬
che et lundi de Pâques,

Chronique Théâtrale
DEUXIEME GALA DE LA PRESSE

Un deuxième gala de la presse sera don¬
né au théâtre de l'Apollo le jeudi 15 avril.
Sans révéler encore )e programme élaboré
par MM. Lescouzères et Mauret Lalage, d'ac¬
cord avec l'A. S. P. de la presse quotidienne
de Bordeaux, nous pouvons annoncer que
quatre grandes vedettes y prendront part :
M. Clément, de i'Opéra-Cbmique ; Mms Lucy
Arbeà, de l'Opéra-Comique ; M"® ZambeUi,
de l'Opéra, et M. Aveline, de l'Opéra.
Bien noter que cette soirée de grand gala

sera donnée le jeudi 15 avril.
GRAND-THEATRE

Jeudi-Saint et Vendredi-Saint, relâche.
Samedi, première représentation de «Pail¬

lasse », de Léoncavallo, interprété par M. Ro¬
bert Lassaile" (de l'Opère), Mlle Nadiany, M.
Lasserre, M. Raynal, M. Révaldi, etc., et de
a la Navarralse », drame lyrique de Massenet,
interprété par Mlle Marcelle Demougeot (de
l'Opéra), M. P. Sterlln, MM. Lassaile, Révaldi,
Cormerais et Lutmers.
Dimanche, en matinée, «Faust», avec Mlle

Suzanne Cesbron (de 1 Opéra - Comique), M.Fernand Lemàire, M. F. Lasserre, M. Barreau,
Mlle Dhamarys, etc., et «la Nuit de Walpur-
gis» par tout le corps de ballet et la danseu¬
se étoile Mady Pierozzi.
Dimanche, en soirée. « Carmen », avec Mlle

Lise Landral, M. P. Sterlin, M. Lasserre, Mlle
Guynabert, etc.
Luqdi, en matinée, « Madame Butterfly »,

avec Mlle Suzanne Cesbron, M. Fernand Le¬
màire, M. Raynal, Mlle Dhamarys, etc.
Lundi, en soirée, septième de « Marouf, Sa¬

vetier du Caire», avec M. Francell, premier,
ténor de l'Opéra-Comique.
Locations ouvertes.

APOLLO
Jeadi, en soirée, dernière des Mousquetai¬

res au Couvent », avec Hymaok dans l'An¬
glais embarrassé. — Vendredi,- « la Passion »,
avec les artistes de l'Odéon, sous la direction
(le M. Pezzoni. « Les Rameaux » et « le Cruci¬
fix », de Faure, seront chantés par M. Lorec
et Rose Errny. — Samedi, dimanche et lundi,
«les Saltimbanaues », avec Hymaclt, en in¬
termède. — Dimanche et lundi, matinée. —

Jeudi, «Orphée», ave.c Suzanne Brolhv, Au-
gusta Garcia, Lu-cy Raymond. Locat. ouverte.

BOUFFES
Jeudi, dernière de « Chouquette et son As ».

— Samedi, dimanche et lundi, l'inépuisable
succès de la Comédie-Française, «Primerose»,
avec M. Chartes Baret dans le rôle du Cardi¬
nal; Mlle Délia Col, dans «Primerose». — Di¬
manche et lundi, matinée. — Le 6. «la Prési¬
dente ». — Le 7. « les Maris de Léontine ».
— Le 8, «la Sacrifiée» et «Feu la Mère de
Madame». Location ouverte.

TRIANON
Jeudi s'odr, dernière de «l'Enfant clu Mira¬

cle». Vendredi, soirée de gala, première de
« Madernoiseiiie Josette, ma femme », comédie
en quatre actes, de Gavault et Charvay, avec
ime excellente interprétation : Mmes Jane Lo-
bis, Brionne. Diska, Musset, etc.; MM. Banal,
Dorival, Harley, Guise, Millous, Tavola, etc.
Il n'y aura pas de matinée samedi. — Diman¬
che et lundi de Pâques, matinées à 2 h. 30. Lo¬
cation ouverte.

SCALA
La Scala refuse tous lès sofrs du monde, et

cela grâce à la qualité, de la revue: «Bor¬
deaux qui rit l» et à l'excellence de l'interpré¬
tation, cofhprenant des artistes de premier or¬
dre. Location sans frais en permanence.

ALHAMBRA
En supplément du merveilleux programme

cinématographique, sur la scène, l'attraction
des Corn and Ncii, danseurs excentriques et
acrobatiques.

ALCAZAR
Semaine de Pâques. — Du samedi 3 au lundi

5 avril, cinq représentations de «Les Pauvres
de Pàris », drame réaliste en cinq table.aux
amusants et émouvants. Le tableau de «Les
Nouveaux Riches» est appelé à avoir un énor¬
me succès.

SAINT-PROJET CIN'MA
Vendredi : «L'Effroyable Doute», superbe

film français, joué par la troupe de l'Odéon;
« Barrebas », nouvel épisode, etc.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessao)

Vendredi s Le Juif Polonais: Barrabas. Inrt».

SPECTACLES du !«' avril
GRAND-THEATRE. — Relâche.
APOIXO. — 8 h. 30 : Les Mousquetaires an
Couvent.

BOUFFES. — 8 h. 30 : Chouquette et son As.
TIUANON. — 8 h. 30 ; L'Enfaut du Miracle.
SCALA. — 8 h. 30 : Bordeaux qui rit, revue.
ALHAMBRA. — Matinée et soirée î Corn and
Neil.

ALHAMBRArDANC.— 8 h.30: Danse. Jazz-Band.
SKATÏNG-PALACE. — 8 h. 30 i Patinage et bal.

BIJOUTERIE CHARTIERM»
Cours de l'intendance, 62, BORDEAUX

Grême
Eclipsepour

CHAUSSURES

LesParfums Bichara sontpartout

Guèriaon radicale
Soulagement immédiat

des HEMORROÏDES pa-r la REMONDINE de
l'Abbé de Mayr. La boîte : 5.50 impôt compris
A Bordeaux ; Pb1» Bousquet; Pii'« du Centre.

ETAT CIVIL
DECES du 31 mars 1020.

Jeanne Proux, 3 ans, r. de.la Cr.-Blanche, 10L
André Dqvid, 13 ans, rue Minière, 6?.
Michel Dérosier, 67 ans, imp. Saint-Pierre, 7.
Pascal Fourmlgué, 76 ans, cours de l'Yser, 6.
Clément Boutin, 82 ans, rue Bfllaudei, 05.
Auguste Vigriaud, 56 ans, cours Cicé. 19.
Maurice Mahcourt, 59 ans, r. Henri-Deffès, 47.
ERRATUM. — Décès du 29 mars, au lieu de

Marie Cornac, 68 ans, rue Calvimont, 11, lire
Marie Cornac, .veuve Lârquet, 68 ans, rue Cet-
vimont, U.

i; , >
CONVOIS FUNEBRES DU 2 AVKïE

Dans les paroisses :
Saint-Ferdinand : 10 h., Mile M. Pioctin, rue
Maleret, 15.

Saint-Augustin : 10 h., Mme M. Ternisse, rue
du Gap-Ferret, 9.

Saint-Nicolas : î h. 4& M..R. Géry. rue Maza¬
gran, 27.

-VCftAV— —

nnuiini ClllltDDC Les familles Ploottn,bUNVUi rUNcUnt Duluc, Meynler, Sac-
oqran prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M™ Marie ANDRAUO,
leur parente et amie, qui auront lieu le ven¬
dredi 2 avril, en l'église Saint-Fef-dinand.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Maleret, 15, à neuf heures et demie, moû le
convoi funèbre partira à dix heures.
Une messe de huitaine ssra dite le jeudi

8 avril, à dix heures.
Pompes funèb. yênér^ W, c. A Isace-Lorraine.

ffltkiuni C81WÈS5ÎSK veuve Gabriel•wUSIbUS run^DRE Baget, Mit» Gabrieile
Baget, les familles Cathaian, Allègre et Barbez
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Pierre BAGET,
décédé à l'âge de 16 mois,

leur fils, frère, petiGfils, neveu et cousin, qui
auront lieu le 2 avril courant, en l'église
Saint-Martial.
On se réunira à la maison mortuaire, 88,

quai de Bacalan, à une heure, d'où le convoi
funèbre partira à une heure et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes tunib. gênér. lit, c. Alsace-Lorraine.

U HEIff
Le heriiieux ns doit plus souffrir

ni de sa HERNfE ni de son BANDAGE
La, hernie est une infirmité grave et depla

4'ablement répandue, et, malheureusement,
après quelques essais infructueux, l'es blas»
ses s'aperçoivent vite que les bandages ordi.nalrement adoptés ne font rien pour rems»
rf «a ces '"convénients et à ces dangers,il faut que les hernieux se persuadenlbien que leur bien-être et leur capacité d<travail résident dans le port d'un appareilvraiment perfectionné, strictement adapti

a leur cas.
Oi\ de tous les bandages en usage, seul»les nouveaux Appareils inventés et pejrfecftionnés par la grand Spécialiste de Paris.

M. A. CLAVERIE, sont capables de procure?à tous, quelles que soient la grosseur et
l'ancienneté de l'infirmité, sa réduction rai
dicale et définitive.
Il n'est pas de hernie, si fluide solt-elle,

qui résiste à l'action bienfaisante de ces in¬
comparables appareils q«4, de plus, sont
imperceptibles, imperméables, et d'un em¬
ploi particulièrement hygiénique.
Aussi, est-ce avec plaisir que nous nous

empressons d'apprendre à nos Lecteurs Iq'

CONVOI FUNÈBRE £»S ÏVÏri?
Lasseville. les familles Labadie, Dupuy, Lasse-
ville, Lafon, veuve Labuzan, Léglise, Sarraut
et Pasquet prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister a««r «obsè¬
ques de

Jean LABADIE,
décédé à l'âge de 4 ans,

leur fils, petit-fils, neveu et cousin, qui'auront
lieu le samedi 3 avril, en l'église Samt-Martin
de Pessac.
On se réunira à la maison mortuaire, au Ca¬

sino, à neuf heures, d'où le convoi funèbre
partira à neuf heures et defnie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales (service de Pessac)

présence parmi nous du renommé Spécia»
liste, qui recevra de 9 lr,. à 4 ih.. à :
Angouféme, vendredi 2 et dimanche 4 avril.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles Descoie, Lesooutra, Noleau et

Brouillard remercient bien sincèrement toutes
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Jean GRENIER, ancien maire,
et M'1® Jeanne GRENIER, née MARS,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent qu'un service
funèbre sera célébré ie vendredi 9 avril, dans
l'église de Cussac, pour le repos de leurs âmes.
La famille y assistera.

BOURSE DE PARIS
du 31 mars 1920

BULLETIN PINANCIESO
Séance de fin de mois excellente. On 'a été

actif et ferme sur toute la ligne. Quant à la
liquidation, elle s'est effectuée d'autant plus
aisément que les dégaments de ces jours der¬
niers avaient largement ventilé la situation
de place. Changes étrangers tendus. P.eports,
5 %: 4 % au parquet; 8 % environ en coulisse.
Au parquet, hausse du Rio, de Penarroya, des
Sucres. Fermeté des Rentes et des Banqpes.
En coulisse, reprise des Pétrolifôres, Mines
d'or et de diamant. Caoutchoucs très soutenus.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT — 5 %, 8S 30; 4 % 1917, 71 10;

4 % 1918 libéré. 71 80; 3 %, 58 82 ; 3 % amortissa¬
ble, 68 60; Obiigat. 4 ■% Ch. fer Etat, 332; Crédit
National 5 %. 50) 50: Afrique occidentale fran¬
çaise 3 %, 347: Tunis 3 % 1892. 309; Maroc 4 %
1914, 432; Brésil 4 % 1889, 105 75; Chine 4 % or
18»), 158; 5 % or 1903, 475; 5 % or 1908 , 570 ; 5 % or
1913, (réorg.), 605: Congo lots, 88 50; Egypte
(unifiée). 169; privilégiée, 143; Espagne 4 %
(extér. 960 p), 222; Hellénique 5 % 1881, 640;
Japon 4 % 1905. 174; 5 % 1907, 13.3 ; 4 % 1910, 114;
Bons 5 % 1913, 1.120: Maroc à % 1910, 709; Portu¬
gal 3 % (20 £ cap.), 65; Russie 4 % consolidé,
Ira et 2e sér., 40; 4 % 1901. 30 25 ; 3 « % 1894
(17 fr- 50 de r.), 30 50 ; 3 % 1896, 38 ; 5 % 1906, 51;
4 14 % 1909 42; Serbie 5 % 1902, 378; Dette otto¬
mane .unifiée 4 <£, 69; Haïti 6 % 1896, 573.

CHRONIQUE frfARjTIME
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬

quebot «Flguig », parti de Bordeaux le 21 mars
est arrivé à Casablanca mercredi 31, à neuf
heures.
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot mixte

« Aurigny », en partance pour l'Amérique du
Sud (via Vigo, Leixoes et Lisbonne) embarque,
ra ses passagers samedi 3 avril dans la ma¬
tinée.
Le train spécial avec les voyageurs venant

de Paris sera au quai Carnot vers huit heures.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster samedi 3 avril, pour, les

destinations suivantes : Alger, départ du pa
8

seifie le "

avril.

BORDEAUX-NEW-YORK
Cosmopolitan Shipping Cy

Le S/S REMUS en charge,
départ vers le 12 avril.

Pour fret et renseignements, s'adresser à
MM.WORMSetC<e, agents pour le Continent

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
Du 31 mars.

Porcs blancs, amenés. 798; vendus, 708. Prix
extrêmes du poids vif, de 310 à 335 fr.
Porcs limousins et porcs de renvoi, de 290

à 320 fr., poids vif.
Vente de plus en plus difficile pour les porcs

très gras.

TRIBUNAL DE GQMMERGE DE BORDEAUX
du 31 mars 19SfF

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Far jugement du 31 mars 1920, le Tribunal a

déclaré en liquidation judioiaire, ies sieurs
Pierre ARAY et Auguste STROBBAERTS,
agents maritimes, faisant le commerce sous
la dénomination Comptoir Général Maritime
et de transports, dont le siège est à Bordeaux,
quai de Bourgogne, <fo, — M. Marquais, liqui¬
dateur.

,Vérification de créances
Du sieur F.ugène RODRIGUEZ, marchand

boucher, à Bordeaux, le mercredi 14 «Vril à
2 h. 30.

FAILLITE
Par jugement du 30 mars 1920, le Tribunal â

déclaré en faillite le sieur Arthur SPANN
ayant fait le commerce cours de Tourny, 34,
sous ie nom de Spann et Cié. — M. Tabuteau,
syndic.

hôtel de Frair-ce.
Cognac, samedi 3, hôtel Dumas.
Jarnao, lundi 5, II. fie France (jusqu'à 3 h.)v
Barfeszieux. mardi C, hôt de la Bonlfe-d'Or,
Saintes, mercredi 7, hôtel du Palais.
Rochefort, jeudi S, hôtel de France.
Jonzac, vendredi S), hôtel de l'Ecu.
Pons, samedi 10, hôtel de Bordeaux.
La Rochelle, dirn. 11 et lundi 12, hôt. France,,
Mai-anneo, mardi 13, hôtel du Commerce.
St-Pierre-d'Oiéron, merc, 14, h. Renaissance,
Le Château, jeudi 15, h. France (jusqu'à2
Royan, vendredi ' 16, hôt. la Croix-Blanche,
St-jean-d'Angély, samedi 17, hôt. Commerce,
BORDEAUX, dimanohe 1S, lundi 19, mardi
20 et mercredi 21, Grand Hôtel des Bept
Frères (36, rue Porte-Dijeaux).

« Traité de la Hernie »
Conseils et renseignern. gratis et discrètem.
A. CLAVERIE, 234, Fg St-Martin, PARIS

Corsets Réformateurs contre toutes les dé¬
viations et déformations de la colonne verté»
brale.

u HERNIE
+GUÊRBE PAR mla Mitiato LEROY lljll

CHUTES «a MATRICE IIT
déplacements des organes
Ce n'est plus une utopie 1 LA HERNIE esf

aussitôt maîtrisée et rapidement guérie grâ¬
ce â la METHODE LEROY, de PARIS. Dorai-
nant de bien haut les vaines promesses dea
soi-disant spécialistes, la nouvelle preuve ci -

dessous, 0 VERITABLE CITATION A L'OR-
DRE DU JOUR DE LA SCIENCE », est bien
la confirmation des milliers de guérl30ns
déjà publiées ici ;

«Monsieur LEROY, à PARIS,
» Grâce à votre Méthode, je suis guéri de

me. hernie, je vous en suis reconnaissant et
vous adresse mes reniercîments. — 23 mars
1920. Joseph- DUSTAU, charron, à Houilles
(Lot-et-Garonne). »

CE SONT DES PREUVES!!!
Il n'y a plus à hésiter 1 Aussi nous enga¬

geons les Intéressés à ne pas confondre et
à venir voir l'éminent spécialiste à:
Marmartde, samedi 3 avril, hôtel Terminus
et des'Voyageurs, en face la gare.

MNde-Marsan, le 4, h. Richelieu et St-Martin.
Pau, lundi 5 avril, hôtel de l'Europe.
Orthez, mardi 6 avril, Grand-Hôtel.
Lourdes, mercredi 7 avril, hôtel de Paris.
Eauze, le B, de 11 h. 80 à 4 h., h. Maupeu
Lectoure, le 9, de 11 h. 30 à. 4 h„ h. France
Auch, dimanche 11 avril, Central-Hôtel.
Condom, lundi 12 avril, hôtel du Lion-d'Or,
Maubourguet, mardi 13 avril, h. de France
Lannemezan, merc. 14 avril, h. de la Gare
Tarbes, jeudi 15 avril, hôtel Henri-IV.
Riscle, vend. 16, hôt. Dumartin, face gare
Marmartde, samedi 17 avril, hôtel Terrni
nus et des Voyageurs, en face la gare.

Agan, dim. 18, hôtel Jasmin, en face la gara
Villeneuve-sur-Lot, lundi 19, hôt. Terminus,
Fleurancc, mardi 20 avril, hôtel de France
Tonneïns, mercredi 31, hôtel du Centre.
Royan, jeudi 22, hôt. de la Croix-Blanche.
Jonzac, vendredi 23 avril, hôtel de l'ECU.
Blaye, samedi 24 avril, hôtel du Médoc.
Coutras, le 25, hôt. de la Paix (face gare).
LEROY. 75. r. Faub.-St-Martin, PARIS (X«J,

DE TOUf
VIEUXACHAT

DENTIERSïf2Afsh xiMnm6me brisés cm hors d'usag»
F8EPA2 ET B1LLQISD, Sf4riaMM
19, rue de la Charité, LYON

est de passage à BORDEAUX
du lundi 75 mars au samedi 3 avril

MOTEL» DU CENTRE
lé, me du Temple, 10

Reçoit tous les jours, de 2 heures à 6 heures

LEnffim E.CHATIN rcSUCKBe
smo toopris. Miel fin Î4t

Miel surfin n» 2,30'; surfin i» 1,36
MIEL PUR E.GBATIN, 34, rus T0RBIG0, PARIS
MIEL!

SAP0MITE
La bonne .LESSIVE

MARQUE DÉPOSÉE

'

Ckcs tous '
les

\dmtlUXKtt..

(Seine),

Les Directeurs | GOUNOlIlLHOU
Le Gérant, G. Bouchon. — Imprimerie spéciale

« DEMANDE ^
ipour jeune homme chambre et
(pension dans famille honorable,

Bordeaux. Donner conditions
Ê. L. S, bureau du journal.
MENAGE dem. p. vignes, éle-
ISÏ8 vage, tr. forts gages, p. Bey-
V;hac. Ecr. BIOS, bur. journal.

N'OUBLIEZ PAS !!!
que LOUIS, 15, r. Margaux, Bx,
îichète tom. les vieux dentiers,
lôme brisés, jusqu'à 10' la dent.
e rien vendre sans consulter.

SOIS DE CHAUFFAGE
bûches, rondins, fagottes, déli-
jgnages. très sec, à vendre renduTiomicile ou sur place 15 kilt™».
iBAYLE, 47, chemin de Pessac.

6AMI0N
F tonnes H, entièrement remis
là neuf, à vendre 22,000 francs;
31, rue de Tivoli, 11, Bordeaux.

KjSJtJSS première marque. Re-«aSSWSÏS présentants demandés
(par importante mqison. Bonnes
conditions. — Ecrire : CAUTOIS,
jAgence Havas, Bordeaux.

APPRENTIES rSSt/ïïî
mandées chèz HENRY, 46, cours
du Chapeau-Rouge, 46, Bordx.

B LOUER DEM1-MUIDS et
TRANSPORTS 225 litres, Les-

chelle-Bastard, LA ROCHELLE.

POOHES EN PAPIER
IfîlSSWïSIIÈISE© sont cldées sach.E5y®l«6S:lfîE@ faire les poches
en papier, ainsi que des fillettes
(pour appr., à partir de 13 a. et
riu-dessus, présentées p. parents.
(Bons sal. Trav. assuré t. l'ann.,
38, r. Dom-Devienne, pr. l'abatte

mm A GROS PRIX
lobiliers modernes et anciens.
ibarraque, 14, cours d'Albret.

ON DEMANDE
(A) louer ou acheter petite pro-
ipriéié d'agrément de 2 à 5 hect.,
[avec pièce d'eau ou ruisseau,'environs de Dx, proximité tram.

Ecrire Mme MARTINIE,
p. chemin de Pessac, Bordeaux.
JTfiÇCE D'ALSACE, sylvi-> » n&oE nite riche 20/22».
agrais composés. Maison G.
iqueau, Le Taillan (Gironde).

ARTISTE peintre '
Four travail domicile

«étnanfié :_87, rue Ste-Croix, Bx.

'ACHETE BON PRIX tous
, mentîtes riebes et simples.&HCHERAT, ç. d'Albret. 39. Bx.

FEUILLE D'ANNONCES pa^-1 ralt chez les marchands de
urnaux et 37, rue Esprit-des-- Elle contient la liste des
—teroes et Immeubles à ven-

, locations, emplois, etc.

PRESENTANTS pour pro¬
duits alimentaires, très sér.
ifér. demand pour t. arrondi,
lutne, 5. r. "fin Coq. Marseille.
[ <| un oamton LATIL. 4 ton-I f » nés, visible en service.
S'adf. aux Forges de Libourne.

le 1 iok ir- Ec- Atollton.l«l£a Hayas, Bx.
demande un gros tour en

R l'air. Faire offre aux l'ornes
Libourne, à L1BOUKNF..
ATELIERS DES DOCKS

~26J. boul. Godard, BordeauxS EMBAUCHENT
conditions avantageuses ,

■orrVRIEÏUS MENUISIERS ÉT
""ffiTiKRS GAIINISSEURS.

ROUGE VIN EXTRA BLANC
I50f VINICOLE NOUVELLE I90f
LV a» 27, rue Peyronnet Vfl'iio

J'APUËTC meubles, laines,nuHC I C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire ; E, MAZET,
75. r. J.-Carayon-Latouc, 75. Bdx.
C A Iffl kl « LE PLIANT ». PostalOnVvn d'essai 10 k. brut, 35';
2 postaux, 69 fr.; 5 post., 170 fr.
votre gare, c. rembk Savonnerie
Provençale, Marseille-Saint-Just.

U fl 11C pouvez devenir ingénieur
V U U O électricien (oudesrinate,
monteur, etc.), par études électr.
rapides chez vous. Demandez,
gratis, brochure détaillée n» 16 à :
institut Normal électrique,
91, b4 Sébastopol, Paris. Tél. 43.58

S'» G1» de l'Auto-Epuration
SEPTIC-FOSSES

1. r. Roussel-Doria, MâUSEÏLLE

ACHAT AU MAXIMUM

Diamant, platine, or,
Monnaie argent pas cours, vieux
Dentiers, Beau, 31, r. E6p.-d.-Lols

ECOLE STENO-DACTYLO
39, rue Sainte-Catherine.
COMPTABILITE, ANGLAIS

Pour le concours de fin d'année,
LA FOX TYPEWRITER C»

offre une machine à écrire
«FOX» aux meilleurs élèves

fine «senife»
HH 1 H flrtra/çae WASSISBMANN

RETRECISSEMENTS TrtltoeMt a 1 séstm

EAUX île la VILLE
A TOUS LES ETA6ES
même en oas de suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'adresser :

S'4 A"8 d'Entreprises et deTraim
29, quai de Bacalan, Bordeam

Téléphone 2.61

REPARATIONS IMMÉDIATES
FABRICATION n CM TIC D C
Prix modérés UÇ.N I I t Ho
14 bis, pl. des (^HommesrBax.
CYCLES C. P.
CASTEX, 405, bout. W tison, B».
GLACES à V-, 92, c. Albret, Bx.

FUTOL A. - î?5£££u
les fûts. Nettoie les Imntellles
et les bonbonnes.

_, .. ,

m. .mai I-» Encolle lesFUTOL O. - fûts et les
rend étanebes. Prix et mode
d'emploi sur demande.
R. FA6E, 66, coirs Hartioiqw, B0B8IAEX

RECLAME. Café grillé, bon mé¬lange, 5'20 le u-kilo. Arrivage
kolas frais et thé de Geylan.
L'Exotique, 42, cours de. Verdun

l louer centre 3 ' pièces vides,.
I Ecr. référ. TOC, bur. journ'.
i louer centre 3 p. meub. p, 4
I mois. Ecr. L. B. C. 3 journ1.

A V. TORPÉDO MONO
7 HP, 3 vitesses; moto Alcyon
S HP té; 13, r. Léonard-Lenoir.

A VENDRE 5 vélos i« marque,accessoires do vélo, départ.
MASSEZ. 26, rue Roquélaura, B»
îélo Hirondelle h. 2 vitesses à
? vend.; 228, rue Malbec, Bdx.

VENTE
à la CHAMBRE DES NOTAIRES

ie 21 avril 192».

MAISON LIBRE
89, cours d'Aquitaine, 80.

M. â p. ; IWMW» fr. S'adr. M»
LOSTÈ, 33, Pavé-des-Chartrons.
ETUDES Despujols et î'utchi,

notaires à Bordeaux.
A r» «on sur surench. le 21 avril
nUd 1920, de maisons et jardin,
ch. de Pessao, 245. Rev. 1-140 fr.
Mise à prix : 18.783 fr. 33.

filAiirti^roc^'-Mi. 6#,t.r»i.-ïiUlu,NL wufuefes 1„ tUri) 111 mne, j

"J ACHETE TOUT
-uuouier, vesuàhe, yt>o.

MASSEZ, 26, rue Roquelaure, B*.

Bonne a tout faire dem«*,bons gages, références sérieu¬
ses. 34, rue Lechapeiller, matin.
• ur égaré. Aviser ETCH&
nnC BEST, épicier, allée de
Boutaut, Bordeaux. Récompense

MEDECIN d<4 p. présenter àl'Académie le remède de la
tuberculose. Ecr. H. K, bur. jU

AV. yoiturette mono 4 places,moteur Aster, magnéto Dlxie,
parfait état de marche; 1, cours

AV. armoire anc., paravent L.XV sole, fauteuils rotin, bi¬
bliothèque, commode, tables,
chaises, etc. LAFON, à Cambes.

A VENDRE maison 7 pièces av.jard-, 300® de la plage, à Nau-
n, près Royan. — S'adr. GAI-zan.

GNEROT, à Nauzan ,Char.-Inf.)

Perdu samedi soir, ehem. d'Ey-sines à Tourny, tour de cou
or avec cœur, initiales M. B.
Rapp. ou aviser GUITAB.D, 4,
rue Ferbeyre, 4, Caudéran. Léc.

CHAUFFAGE Sffil cÇ:
bon de bols, bûches chêne, pin,
délignages coupés à longueur
demandée p. poêles, cheminées,
89, cours d'Aquitaine, 89, Bordx.

TABAC
Furniers à vend. — OUCOS-LE-
BRAT, 4, quai D&schamps, Bdx.

BONNE à tout faire Je '0 à 40ans demandée, connaissant
cuisine et travaux ménage, bien
rétribuée. S'adres. villa des Ro¬
ches, quart. Labatut, Mérignac

usagés toutes qualités.
Môreton, 805, b* Wilson.SACS

AV. grande glacière état neuf;23, rue Sanche-de-Ponriers, B*
i V. fusil de ch. p. o. calibre 14;
123, rue Sanchelde-Pomters, B1

TOPTNAMBOUR8, 25' les 100 kil.* Sabathé, 22, passage Leydét.
pEDERAI app* 7 p«ee entres!,V centre, le bail. Ecr. JOB, b. fi.

BARRIQUESSrS
LAHOR.E, 199, rue Judaïque, Bx.

tonneliers
Se»uJ?®»Vc. "jraison immédiate.TANAYS, à Fumel (Lot-et-Ga«).
1AA fiftfl' minima dem. pour1UU,UUU ext- expl. brevet in¬
vention méc. gros rapp. certainet prouvé. Interméd. inutile —
S'adr. GP.ANDPERRIN, cheminLaurier, a Villeneuve - sur - Lot.
Moto Peugeot 1914. 2 cy!., 3 IIPiWl.200'. Espagne*. Praignaç. G»"»

«JONNE à t. faire demandée mé-» nage 2 personnes, bons gases
Villa Courbet, à Arcaçhon (Q<fe)

MALGRE L'AUGMENTATION
DES TRANSPORTS
La Maison GHARKI,

18, rue Molière, MARSEILLE
envoie contre mandat

(cont. remb' 1 fr. 50 en plus)
Q hUfl BI de MENAGE gar'i nonOrWUn silic. p. 10 kil. 24 fr.
Figues surchoix post. 10 k. 22 fr.
Dattes muscades post. 5 k. 16 fr.

HERITAGE.""N'oël CANTALOUP,origin. du Gers, est recher¬
ché p. succès, p. M. Coutot, avo¬
cat, 21, boul. St-Germain, Paris

EMPLOYE DEBUTANT
présenté par parents, demandé
Banque Industrielle et Commer-
ciale de ia Ga», 21, c. Pasteur, B»

A MF M ni|e; grand choix deÏCIiUllC boulaûgeries. S'a¬
dresser Dabadie, 6, r.' Guiraude.

PHONOGRAPHES
Jolis phonographes de salon. Px
tes plus bas. Appareils spéciaux
pour cafés et bals publics. Ca¬
talogue grate. ÈHONOS STEN¬
TOR, 224, r. Marcadet, PARIS.

POINTEUR -MATTaSÏN1ER de¬mandé. GERMINAL, cité BOU-
thier, BORDEAUX-BASTIDE.

On dem. femme p office et fai¬re chambres. Sera logée. Bons
gages. Référ. exig. Taverne Ex-
celsior, 55, cours d'Alsace, Bdx.

AV., paire beaux bœufs tra-vail. Léglise, Toulenne (G<ie).

ON AGHET. camionnette 800 k.188, rue David-Johnston, Bx.
nU DUCDOUE im hangar
UN UnCnbllC OU remise ou

pet. chai à louer proxim. r. La-
botière. Ec. Capian, Havas, Bx.

A VENDRE Char,on ,0 UP'. - cyl., av. belle
rarrosserie p. voyageur, parfait
état marche. 68, r. Lagrange.
ELLES 'A BARRIQUES neuves
chêne, suis vendeur. Ecrire

Disarm, Agence Havas, Borax,

PESSAC, terrain beaux arbres,vergnes, ormeaux, 5.000 m.
env., angle ch. Noes et Pont-Lo-
rient, K» min. tram, 3 fr. le m.
S'a<l. Serre, 33, c. Intendance.

DEMyEN'DEUR CHAPELIER
33, cours de l'Intendance, 33.

A V„ échoppe 4 p., chai, déb., e.,
ville, jard. 12,000 fr., Ub. d. U
mois. 34, r. Tranchère, La B'>'.

FRET DISPONIBLE
8 t. La Rochelle-Bdx et route.
Goùyen Lacroix, 4, ail. Tourny.

nrii a y rijp jeune employé
UCKlHHUEmaison de transit.
9, place de la Bourse, 9, Bordx.

futailles
Suis acheteur tous genres.

Ecr. Display, Ag. Havas, Bordx.

Urbain A vendre
500 mq, situé grande voie à La
Bastide, près gare, conr. ». in-
dust. ou entrepôt. 20 fr. le mq.
Ecr. Disprof. Ag. Havas, Bordx

CAMION BERLIET
8*aV''fc U- KIK 'sat:
h l ni A ne Fonctionnaire, d é-
mAKIAut mobilisé, slt. lilo-,
région Midi. ép. d"« 28-30 ans,
bon, éduo., b. phys., de famille

Cbaute auto <1"N 8, rue Gare, B»

JEM. comptable partie double(société), sérieuses réfer. exi-
gées; 1, rue Serr, Bd^-Bastide.

AV. p. cause fin bail matérielbar automatique, Ec. ou s'^q.
22, î. Ste-Catherine, 9 h. à midi.

AUTft â vendre torp. MotoblocrtU I U W HP, 6 pl., parf. état
marche. Intérim. s'abst.G. Brous-
tet, 12, r. Maxime-Lalanne, Bx.

SUIS AGHET. échoppe, maison,lit), sous peu. Ec. L1RAC, j1.

CHAMBRE Louis XV riche âsuperbe occasion; 17, rue Ba-
liin, 17, villa des Roses, Bordx.

AV. camion'» Ford,500 k., monoDion 8 HP; 42, r. Pépinière, B»

DEMANDE chauffeur-livreur;8, rue Latour, 8, Bordeaux.

DCNAÎii T l0,,Pédo 35 H!', 7untumiL.1 méc, neuf, 16.000 f.
PACKARD, cam. 4 t ét. n.. dispde s. 31, r. Parmentier, Neuillv-
s.-Seine (Seine), T. Neuilly 15-9*7.

AU TORPEDO FIAT 15 HP,■ • 6 places, état nenf, écl.
électrique. Peinture au choix.
Car. Grarnond, 36, r. Diaz, Bx.

demande jne homme 1FÎ6
ans, 32, cours de Verdun.

A y gd bar, forte rec., joli« • « tog., b. quart bail. Rens.
Petit Béarn, 12, pi, de Lerme.

ÇIIIÇ acliet. propriété mais.WUEW bon état. 5-6 pièces ter¬
rain m., friche de 40 à «n.000 m
envir. Bordeaux préfér. LangonEcr. Distast, Ag. I-lavas, Bordx.

ON

CDBI EffiCIE Guérison certaine.ErlLCIi OlC Demander «otice.
Doeleur BOURDEAUX, Fleorance (Gers)

POUR LES FETIS DE PAQUES
A LA GRANDE CHARCUTERIE

du cours Saint-Jean
ETABLISSEMENTS

Georges BALLANGER Fils
56-58, cours do la Marne, 56-58

(ancien cours S'-Jean)
Entrepôts situés r. Bergeon, 11-16,
face à nos magasins de vente.

VOIR NOS PRIX DE GRANDE
BAISSE

nnpp frais entier on moitié,runu pour provisions Qf nn
de l'année Le 1/2 kilo O SU

RAYON SPECIAL Kkil.
Porc frais, au détail if 95
Ventrèche fraîche 4175
Lard et onture frais..... SfTït
Saucisse pur porc garantie 5'lit
Graisse alimentaire. 3f 28 et 3* 45
Graisse pur porc 4110

SALAISONS %A kil.
Jambohs coupe courte 3(85
Jambons épaule 2<70
Demi-porc salé (Cumberli). 2'8(1
Lçrd salé avec maigre 2' 95
Ventrèche salée 2r95
Saucissons extra gt 9(1
Expéditions sur tout»» directions
MAISON la plus importante

de la Région.
■ Depuis !e 1«» mars, ouverture
de l'important dépôt de salai¬
sons pour la région du Médoc :
A la Grande Epicerie Bordelaise,

MAISON POI SSARD
h Castelnau-de-Médoc (Gironde)
yCIÎC 43 ans, possédant <»m-
■ Cwr merce, désire mariage
avec jeune fille ou veuve de 35
à 40 a. possédant avoir. Ecrire
DOLTIS, Ag. Havas, Bordeaux.

POLICE G"PRIVEEE™ÏT»«,!Wff&?AVSI ""«BW» Ex-Fr»Sûreté. DT droit.D».-14, r Itohan.Bdx

@06 maladies du saig rx:Rhumatisme, Névralgie, Eczéma, Varices. 40, tu Wargan.

606
=== INSTITUT SEROI HERAPIOUE =2
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. 1. jours, jusqu'à 6 h.,et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures ot ransoignomontH sur demanda

BIWBBH RAPIDES tSàfifJSf&XK091 v laUHlw ioiw (Consultations gratuites). Bureaux: Î4. r. Rohan Bx

606
SYPHILIS, VOIES URINAIRES

Ecoulements ftétrér.issemaits,Cystilc,Proslatite,ttc.
Institut Hérothérapique (tu -"iid-Oucst
3. COURS INTENDANCE. BORDEAUX23, 914

OflilK AI* châlet S pièces, ino-wUULMubilier neuf, eau, g-ez,
à vendre, facil. On louerait p.
saiis. Ec. . Dogstar, Havas, Bx.

A|j DEMANDÉ jeune ouvrierUll pour emballage de bouteil¬
les dans maison vins. Se pré-
sent, cours St-Louis, 98, Bordx.

AU Très beau et fort clii ,n■ « ■ de garde, race macédo-
nienne. 24, rue de Colmr.r, Bx.

COMPTABLE 28 ans, connais,à fond trav. de bureau et
corresp. ch. situai, P,éf. 1er ord.
Ecr. Polaire, Ag. Hayas, Bordx.

ACHETERAIS PROPRIETE de80 à 40.000 fr. Ecrire; CAP-
iTIEU, Ag. Havas, à Bordeaux.

PERDU n. mardi-mer. r. Roque¬laure, c. Albret, portef. daim
a._c. soin, Ec. C'apver, Havas, R.
EMPLOYE jne, sérieux, deman¬dé pqr maison .vins. Ecrire
DIS&US, Ag. Havas, Bordeaux.

BARRIQUES bordelaises res9Ui-vies ou à réparer, suis ache¬
teur toutes quantités. Ecrire
DISHING, Havas, à Bordeaux.

DEMI-MUIDSBeauxressuivis, prêts à remplir.
chêne,
împlir.

à vendre. 98, rue Ducau, Bordx.
SUCRE ET RIZ

100 ton. flottant Bordeaux.
48, Rohorel-Climons (2 à 5 n.).

TftllNKLIEKS demandés pourlUn faire, des 1/4 chez eux.
Ecr. Disque, Ag. Havas, Bor.lx.

Alf LORRAINE - DIETRICM,u. ch. 34 HP, 8.000 ir, 94,
av. Alsace-Lorraine, Caudérsn.
nu DEMANDE jne empl. 15-16
Un ans, course et mag. Pneus
Wolber, 27, rue des Remparts.

AI OUER ch. tr. conf. centre p.L Mr seul, mais. part. Ecr.
DISTAFF, Ag. Havas, Bovdx.

LA MAISON

G. ZÂHAROVITCH
Pelleteries en Gros

3, Place des Victoires, Paris
Achète Fouines, Putois, Renards,
Taupes et autres Sauvagines.

flM DEMANDE des Fillettes
Uli de 13 à 16 ans comme

APPRENTIES
USlD8 BETTS & C°, CapsalM Métallique!, I

à Monrepos-Ftoirac.

Saint-Sébastien
COURSES de CHEVAUX

flM & 2&11 19 Avril
cl© OOO.OOO francs de priac

Dimanche 4 Avril : GRAND-PRIX DU PRINTEMPS

1

Al A IICD 26 demi-muids chê-LUUE.ll ne, lie de blanc,
pour 5 mois. — X.ESCARRET
DUFFAU, 26, rue Ferrère, Bord.

dem. bonne p. 2 pers., tr. b.
gag. Ec. Disrob, Havas, Bx.ON

AU EPICERIE-MERCERIE-BU-V. VETTE, matériel neuf,
quartier ouvrier. Agenc. s'a-bst.
Ecr. DANTI, Ag. Havas, Bordx,

FORD JOLI TORPEDO 4 place»
à vendre, état neuf,

éclairage électriqu*, rouea éga¬
les. Prix 12.000 francs. — Mar¬
cel MARTIN, Cambes (Gironde).

Îuis achet. échop et gd jarc.b. Bx. Ec. Dâzle, Havas, Bx.

AnEDER sur gd passage, ma¬il gasin av. comm., iogein.
Ecr. DEBASED, Ag. Havas, Bx.

AU hur. pitchpin ver. 1 m. 40■ • 1. 41, r. Trésorerie,_Bx.
; leuuc homme demandé, 15 ans,
«I p. soign. et cond, chevaL 207,
route St-Médard, à Caudéran.
e.y demande commanditaireUlt 35.000 francs pour 1 an.
bon rapport, sérieuses garan¬
ties. Ecr. Damask, Havas, Bx.
DDfIDDItfTË Ou demande
rilUrllIE I C Jouer propriété
meublée environs Bordeaux.
Ecr. Dogtrot, Ag. Havas, Bdx.
A U HISPANO-SUIZA
f\ W • type Alphonse XIII.
Landaulet " Charron pour taxi.
BEAU TORPEDO neuf, 16 HP, 6
pl., écl. élect., roues Michelin.
R. Ransac, 28, r. Terres-de-Borde
Ghauff. bon. réf. dem. pl. y. ou
camp. Ec. DarefuI, Havas. Bx.

DEMANDE
Tour parallèle occ. bon ét., 1S> à
200 HP, 1 m. E. P., banc rompu.
CAMIONNETTE 8 à 10 HP, bon
état. Offr. : La Boîte Métallique,
4', r. savario, 4, Bordx-Bastide.
Confection de voiles, bâches,
U tentes, stores vend, à px réd.
Boyer, 9, pl. Bourse. T. 18.07, Bx

J'ACCDC commandite ou as-UrrnC sOciat. à pet, com.
ou indust. ay. déjà chif. d'aff.
Eor. Décriai, Ag. Havas, Bdx.

ON DEMANDE capitaux pourexploitation forestière pour¬
rait 'fournir bois débités gran¬
des longueurs. — Ecrire DA-
MERET, Agence Havas, Bordx.
Représentant visit. .usines dem.
W p. vente fournitures usines.
Ec. Société Fournitures Usines,
00. av. de la République, Paris.

TDAIICDADT Camion ' auto
il lintvOrWfl I, dispon. avril,
20 t. Bordx-Pau pu ligne. RON-
G1KR, 173 bis, r1» Médoc, Bouscat

O' C VRIEK FORGERON capablesérieux demandé. Travail as¬
suré. Réf. exig. S'ad. Cbauvreau
constructeur a Jonzac (Ch.-Inf.)

SUE VENDEUR bois en. gru¬mes sur gare départ. Ec. Ar-
mand, dépôt journal, Libourne.

«ENAULT 1917, torpédo 4 cyl.,4 pl.. à l'état neuf, guère rou¬
lé, .visible samedi à avril, 12, rue
des Gants, B», ou s'adres. Rany,
Miramont-de-Guyonne (L.-et-G.l.

A vendre 40 ares terrain à bâ¬tir face gare Baignes (Ch'»),
en bordure de la route. S'adr. à
M« Bernard, greffier à Baignes.

CARROSSERIE
Torpédo 6 pl. occasion dera^'.
S. A. V. A., 46, rue Donissan, B»

MOTEURS
triph. î^OOt., 220 w^ disp. Etabt»
S. A. V. A., 49, rue Donissan, B»

fl omme sérieux apte tous
travaux bureau ou magasin

dem. emploi. Ecr. VILLENAVE,
poste restante cours St-Jean, B*
CnunCDIC Livraison rapiderunucnic à domicile dans.
Bordeaux. Fontes sur dessins,
modèles ou au trousseau. Eta¬
blissements CAZEN'AVE, à Belin

A VENDRE belle chambre LouisXVI, glace Louis XVI, garnit,
cham.; 105, rue Mouneyra. Bx.

1 V. foin 1»» qualité, 200f les 100
Ibot. Wagner, La Trêsnc, G®».

MANŒUVRE demandé glaciè¬re, 6, rue des Douves, Bdx.

VENTE AUX ENCHERES
par le ministère de

M A. BARINCOU prrieur,
Les vendredi 2 et samedi 3 avril

1920, à une heure de l'après-midi,
dans l'hôtel des ventes, 7, rue
Voltaire, il sera vendu :
Meuble de salon, salle à man¬

ger, plusieurs chambres à cou¬
cher acajou, noyer et pitchpin,
glaces, bahuts, grandes armoires
en noyer, piano droit de Aucher
frères, deux violons, glaoes, pen.
dules, candélabres, garniture de
foyer, tapis, tentures, coffre-
fort de Fichet, bicyclette de da¬
me (Hirondelle).
Elle très belle garniture de toi.

lette on argent, couverts, bijoux,
etc.. etc.
EXPOSITION vendredi matin

JOUE PROPRIÉTÉ
A vendre

8 kil. de Bordeaux, centre d'un
bourg, tram. Maison d'habita¬
tion 15 pièces, électricité, télé¬
phone, grandes caves et chai
.sous la maison, terrain 2 hec¬
tares env. comprenant concier¬
gerie 5 Dièees, grand garage, vo¬
lière, serre, tennis, grands po¬
tager et poulailler clôturés»/
nombreux arbres fruitiers es
rosiers, parc beaux ombrages.
Pour conditions, écr. Disally,'
Ag. Havas, Bdx. Agences s'abst.

A VEND, camion40 PANHARD.Poitevin, autos,Marennes,C.-I.

A VENDRE camion»0 1,200 kil.,modèle 1918, état neuf. Moto
side-car Indian. — BORDEAUX-
GARAGE, 21, r. Oastelrooron, B4
PIECE à 1louer. Ecr. US, jour'ni.

MÉCANICIENNES
pour machines à coudre au mo¬
teur demandées, salaires 10 à lSi
par jour; 41. rue des Sablières.

MONSIEUR demande chambremeublée en campagne chez
personne seule. P. A. F., 111,
route de Versailles, CLAMART.
Représentants" visitant épiciers
H sont demandés pour place¬
ment chicorée. R. Boscher, 267,
rue Saint-Honoré, 267, Parts.

B~ONNE a TOUT faire, cuisi¬ne bourgeoise très simple,
2 personnes seules, 100 fr. par
mois, voyage par mensualité.
On demande photographie et
certificats. m"' Gabriel faure,
32. rue des Vignes, paris-Passy.

Siallc à manger, salon, chambre
1

mil., lavabo, à v.,-2, Henri-TV.

A LOUER ou A VENDRE, usi¬ne hydraulique 200 HP, par¬
fait état de marche, à 85 kil. de
Bordeaux. S'adres. Inventions,
14, rue Martel, 14, PARIS.
n A nue a Majunga sup. p. gref-
fSrtilflIft fe. Autorisation mi¬
nistre agriculture expédier G.
V. Gros stocks disponibles. Re¬
présentants acceptés. A. MEO,
112, rue Sylvabelle, Marseille

Agence immobilière Jardon
Gérance, vente, achat d'immeu¬
bles; recouv» de loyers ou de
toutes créances. Choix de mai¬
sons de rapport à vendre: 9. pla¬
ce Sainte-Eulalie, de 9 à 12 h.

Confections. Demandé un débu¬tant coupeur confection et
préparation; 29!!, rue I.ecocq.

M seul dem*0 p» service petit» intér. personne 40 ans en¬
vir., b. éducat., sans famille;
59, rue Kodrigne-Péreire, Bdx.

Trouvé dim. église NrirtmeTaomain. Réel. 6, pl. Fon d au d ège
1orAV!^ îl*mï Dospital a ven-F ri» IO du le bar-rest., 25 bis
rue Frère Bdx. Oppositions reç!Le Progrès. a3, r. Ste-Catlierine.

VT® Lafargue a'a ne 1*5 vendu s. bar-rest c

Rdx; Demie, "éluPfQflpy'ks, g»), r. S*«-Catîieriae.
flli (jèm bonne fertt. de chamb.
." s afit- Î8- r. Ferfère. Bdx.

TRANSPORTS
toutes directions. Prix modérés.A. JAMET, 17, rue Cl are, Bordx.

MARIAGE. M. sans relations,propre-, habitant campagne,
épous.j. fille 21/26 ans, grande,
type Nord. Ecr. MAR, bur. j1-

BORDEAUX-ROYAN
Sc0 régul. p. vap. Héna. Dép. U
les mercredis. P» s'inscr. et ren«

D°ufse. Tél. 42,70.

grande Installation
Vins en grés

à céder Charenton.
Mise en bouteilles, embranche¬
ment partie. S'adr. Chevillard,
®,_ri Port-an-Lions, Charenton.
Possède cent. Bdx bui-Tët ma--gas. prendr. agœ et dépôt t«
articles. Ec. Deafen, Havas, Bx;
nCQQ|UATE(-'R industrielUHOOIteAI cherche emploi,
Référ. Ec. Darkling, Havas, Bx,

MÉCANICIEN
chel d'équipe très sérieux re¬
cherché p» réparation camions-,
automobiles. S'adr. DEMERSON.'
112, rue du Palais-Gallien, U2, Bici
A V Loges à bfi«« pour cavêair:PI ■ ■ négociant vins, fûts trans-.:
port chêne et châtaignier. Ecr. 1
DENISTER. Agence Havas, Bdx-.'

ON DEMANDE

MACHINE 1/2 FIXE
uni à 120 hp. Garantie en très
bon état de marche. S'adresser;
à la Société commerciale de Dra¬
gage, 1, 3,5, c.dû XXX-Juillet, r

Dréparatour pharmacie, libre»
r i j. p. semaine, il!ly place. Réf.!
Ec- bECT'RO, Agence Havas, Bx)

"TRANSIT
2 irmpl. très expérimentés, t
transit, import, et expqrt.,
ceptibles prendre directions
vices, sont demandés par a
cienne, sér. et importante pi'
son. Ec. OXO, bureau du j-""

ARTISTE PEINTRE
Pour travail doni toi le

demandé : 87, rue Sti-Croix, BdX^

AJUSTEUR-MONTEUR :
•demandé pour montage transe
missions et entretien usine. EorJ
avec référencés et prétentions s;
DERMAL, Age.nce Havas, Bordx.j


